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LA CAPITULATION BULGARE 
 » 

SES PREMIERS CONTRE-COUPS 

Le chancelier et le ministre des affaires étrangères 
d'Allemagne se retirent 

LA GRANDE BATAILLE OCCIDENTALE 

/ Paris, 1er octobre. — La Bulgarie a plei-
nement capitulé, puisque l'armistice est 
pigné, les hostilités sont suspendues et les 
fclauses exigées par les alliés sont en voie 
d'exécution. 

A Berlin, la répercussion a été immé-
diate. Le chancelier Hertling et le ministre 
ides affaires étrangères Hintze ont démis-
sionné. L'inquiétude est énorme dans l'em-
foire, comme l'attestent les paniques de 
Bourse et les journaux. C'est que l'Allema-
gne n'est pas seulement privée d'un allié 
dont récemment elle escomptait le concours 
sur le front occidental, mais encore elle 
Voit de ce fait s'écrouler le front oriental et 
pes communications compromises avec la 
Turquie, son autre allié, dont elle ne pour-
Ira plus que difficilement surveiller la fidé-
lité. 

Déjà, d'ailleurs, à Constantinople, les 
gouvernants, qui se trouvent à peu près 
flans la même situation que ceux de Sofia, 
commencent à se demander s'ils ont vrai-
ment choisi la bonne route et s'ils ne fe-
raient pas mieux de suivre l'exemple du 
iVoisin. La Turquie est depuis hier privée 
de communications directes et rapides avec 
iBerlin et Vienne. Seules les routes par la 
Russie et la Roumanie demeurent ouver-
tes. Que.valent-elles maintenant ? En effet, 
les alliés peuvent atteindre les frontières 
rie la Roumanie où l'agitation latente qui 
existait déjà contre les Allemands' peut 
prendre des proportions faciles à prévoir. 

L'Autriche-Honffrie, par suite de l'éva-
cuation de la Serbie par les Bulgares, pré-
sente le flanc à l'invasion des armées de 
l'Entente. Le coup de théâtre qui vient de 
ee produire renouvelle les menaces les plus 
graves pour l'empire danubien qui, politi-
quement et économiquement affaissé, pen-
feait du moins que sa défense militaire était 
fessurée. Il n'est pas illogique d'admettre 
que la défection bulgare peut exercer son 
jDôntre-coup en Autriche sur les diverses 
nationalités depuis longtemps en ébullition 
tet qui n'attendent qu'une occasion favora-
ble . pour faire valoir effectivement leurs 
Revendications. 

Ajoutons encore que la capitulation bul-
gare rend pour les alliés 600,000 hommes 
Disponibles avec la Grèce comme réserve 
générale. 

L'heure est sombre pour l'Allemagne et 
tes complices. 

La fureur boche 
*?âle, 1er octobre. —• La « Gazette de Colo-

fne » écrit : 
« L'offre de paix sépprée de la Bulgarie 

scelle sa soumission à l'Entente et sa trahi-
Bon envers ses anciens alliés. » 

Les valeurs industrielles allemandes 
en baisse de 60 0/0 

Bâte, 1er octobre. — Les valeurs indus-
*rielles allemandes ont marqué, en une seu-
le séance de Bourse, une baisse de 60 pour 
J00. 

L'Allemagne retirerait ses troupes 
de Finlande et de la Baltique 

Helsingfors, 1er octobre. — Les Allemands 
Tetirent à la hâte toutes leurs troupes de 
Finlande. Les soldats partent pour une des-
tination inconnue en emmenant toutes leurs 
(munitions et les approvisionnements con-
sidérables qui avaient été réunis. Selon des 
'^nouvelles parvenues de Riga, les mêmes 
mesures militaires seraient prises dans les., 
(provinces baltiques, 

L'inquiétude des Allemands 
en Roumanie 

. Berne, 30 septembre. — La demande d'ar-
mistice de la Bulgarie a déterminé en Rou-
manie une très fiévreuse agitation. Les offi-
ciers allemands chargés de maintenir l'or-
dre en territoire occupé ont été victimes d'u-
jie dépressio i morale extrême, tandis que 
les hommes de troupe, qui ont reçu l'ordre 
fle départ pour une destination inconnue, 
prit manifesté un très vif mécontentement. 

Des mesures d'une extrême rigueur ont été 
ordonnées par le général Mackensen aussi 
bien en ce qui concerne la surveillance de 
la population que pour l'exécution de ras-
semblements de troupes destinées à prendre 
ta route pour la Bulgarie; ces mesures ont 
pUvert les ye'ix aux paysans de la Rouma-
nie qui se rendent compte que des change-
ments profonds sont proches. 

A Jassy, des officiers allemands,- sur l'or-
dre du maréchal Mackensen, ont exigé du 
gouvernement roumain l'exécution immé-
diate des clauses du traité de Bucarest en 
ce qui concerne la démobilisation des trou-
pes, ainsi que la remise des stocks de maté-
riel de guerre. 

Le long de la frontière, entre le territoire 
occupé et le territoire libre, toujours main-
tenu par les Allemands, les postes de sen-
tinelles ont été doublés et le passage de cet-
te frontière a été interdit de façon formelle 
à tout homme, même fonctionnaire. On cons-
tate un profond aba+t.ement dans les milieux 
germanophiles de Jassy, et on parle d'un 
prochain conseil des ministres sous la pré-
sidence du roi. 

Les Français à Uskuh* 
Salonique, 30 septembre. — Au moment 

de la signature de l'armistice, la cavalerie 
française faisait son entrée à Uskub et les 
troupes italiennes, grecques et françaises at-
taquaient la route d'El-Bassan. 

Les Autrichiens battent en retraite 

«BBBBBBBOBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBB 

Bâle, 1er octobre, 
trichien du 30 : 

Le communiqué au-

« A l'ouest du lac Ochrida, nous avons 
évacué un certain (sic) espace de terrain 
comme conséquence de la situation sur le 
front bulgare. » 

L'Autriche commence à céder 
devant les Tchèques 

Bâle.. 1er octobre. — On mande de Vien-
ne : » Le «Journal officiel de Bohême »'pu-
blie un décret de l'empereur apportant à 
l'administration du royaume de Bohême 
des modifications visant à accorder aux 
éléments tchèques plus de droits qu'ils n'a-
vaient auparavant. » 

Des troupes autrichiennes 
à Sofia (?) 

Amsterdam, 1er octobre. — Selon un télé-
gramme de Vienne, les journaux de cette 
ville publient une information émanant de 
Sofia, selon laquelle les troupes austro-hon-
groises seraient arrivées à Sofia. 

Ce que disent les Journaux 
Paris, 1" octobre. 

LE KAISER DEVIENT « DEMOCRATE » 
Une des conséquences de la 'capitulation 

bulgare, c'est l'apparition d'un kaiser nou-
velle manière. Le « seigneur de la guerre » 
prend des poses de démocrate. Dans le res-
erit qu'il adresse au chancelier démission-
naire, il nous parle d'appeler son peuple 
au gouvernement allemand, manœuvre émi-
nemment louché. 

A L'AILE DE BELGIQUE 
Dans la bataille gigantesque, une atten-

tion particulière mérite d'être réservée à 
l'extrême aile gauche des alliés, dit le com-
mandant de Civrieux, du Matin. En effet : 

« La manœuvre en cours, dessinée en 
flanc offensif et conjuguée avec la prise 
d3 Cambrai, est susceptible de grands ré-
rùltats. Sitôt la Lys franchie, le général 
Plumer, assuré de la sécurité de son flanc 
gauche, pourra pousser vers l'Escaut, entre 
Audenarde et Tournai. > 

TRISTE ETAT D'ESPRIT 
C'est l'état d'esprit -de certains de no& 

socialistes, et il est dénoncé par un autre 
socialiste, M. Lebas,' député du Nord et mai-
re de Roubaix, qui, ayant été captif des 
Boches, a pu juger les « camarades » à l'œu-
vre. . 

M. Lebas écrit, dans la « Franco libre », 
à la suite du vote par la Fédération socia-
liste de la Seine d'une motion présentés 
par le député Longuet, petit-fils du Boche 
Karl Marx : 

« A l'heure où la victoire s'annonce com-
me uiie réalité, il s'est trouvé, dimanche, 
6,000 voix — sans compter les 922 voix ken-
thaliennes — pour dï.'e, avec la motion 
Longuet : « Ce que nous voulons, c'est la 
paix sans victoire, car la victoire nous don-
nerait une paix impérialiste. • 

«Aveugles que vous êtes, vous ne voyez 
pas que .la victoire vient, que ce ne sont 
pas vos motions qui l'arrêteront et que Je 
véritable devoir soeialisite consiste à tout 
faire pour l'obtenir afin que notre parti soit 
qualifié, ait autorité pour réclamer la paix 
juste, durable, bâtie sur le droit des peu-
ples ? » 

j. —L. , là 

AVANCE IMPORTANTE DES FRANÇAIS EN ARG0NNE 
On se bat dans Cambrai - Saint-Quentin est débordé 
LA LIGNE HINDENBURG ENFONCÉE SUR UN NOUVEAU FRONT DE 13 KILOMÈTRES 

Paris, 1" octobre. — Si l'on trace sur 
une carte les directions d'attaque suivies 
par les dix armées alliées qui prennent 
part à la bataille générale sur le front oc-
cidental, on saisit immédiatement les buts 
poursuivis par cet ensemble de forces et le 
plan de la manœuvre. Le front de combat 
peut, suivant ces buts, être divisé en qua-
tre grands secteurs : 

1er secteur Dans les. Flandres, les ar-
mées belges et Plumer s'avancent vers la 
ligne Roulers-Menin afin de déborder par 
le nord toute la région de Lille. 

2« secteur. De Cambrai à Saint-Quentin, 
les armées britanniques Horne, Byng, 
Rawlinson, frappent à coups redoublés 
contre la ligne Hindenbourg pour l'enfon-
cer, et l'armée Debeney leur prête son 
concours en débordant Saint-Quentin par 
le sud. 

S* secteur. Entre l'Ailette et la Vesle, 
attaque du massif-du Laonnois par l'ar-
mée Mangin, s'avançant vers l'est, et par 
l'armée Berthelot, marchant du sud au 
nord. 

4e secteur. Entre Reims et Verdun les 
armées Gouraud et Liggett progressent 
vers le nord pour prendre à revers la ligne 
Hindenburg et forcer l'ennemi à l'évacuer. 
Les troupes alliées des secteurs 1 et 4, si-
tués aux deux ailes, exécutent donc une 
manœuvre enveloppante, tandis que celles 
des secteurs 2 et 3 attaquent au centre. 

Voyons rapidement les progrès réalisés 
dans'la journée d'hier. 

Dans les Flandres, les Belges, qui ont 
au cœur comme les Serbes, qu'ils égalent 
en vaillance, la volonté acharnée de re-
conquérir leur pays, sont maintenant aux 
abords de Roulêrs, tandis que le général 
Plumer se rapproche de Menin, dessinant 
ainsi le mouvement débordant au nord 
de la région lilloise. 

De Cambrai à Saint-Quentin, les Anglais 
brisent successivement les résistances dé-
sespérées de l'ennemi et achèvent d'encer-
cler Cambrai, le Catelet et Saint-Quentin. 
La prise ou l'évacuation de ces trois villes 
n'est plus qu'une question de peu de jours, 
sinon d'heures-

Entre l'Ailette et la Vesle, Mangin a 
progressé à l'est d'Ostel. Une division ita-
lienne s'est emparée de Soupir, au nord 
de l'Aisne, mais le fait très important a 
été la rentrée en scène de Berthelot, re-
prenant l'offensive entre la Vesle et l'Aisne 
sur un front de douze kilomètres, et attei-
gnant, entre Revillon et Ventelay, les pla-
teaux qui dominent la rive gauche do 
l'Aisne. Il déborde ainsi les positions sur 
lesquelles l'ennemi s'accroche à l'ouest de 
Reims. 

En Champagne, l'armée Gouraud est ar-
rivée devant Monthois. Elle tient donc 
maintenant la porte occidentale de Grand-
pré De l'autre côté de l'Argonne, les Amé-
ricains repoussent énergiquement les as-
sauts redoublés de ï'ennemi pour les faire 
reculer. 

En résumé, encore une très bonne jour-
née. l& bataille se poursuit favorablement 
pour les alliés. Ils tiennent l'ennemi a la 
gorge et ne le lâcheront pas-

Général MARABAIL. 

CARTE DE LA REGION DU NORD 

FEUILLETON DE LA PBTITK G/fiONDH 
du 2 octobre 1918 
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MONSIEUR GEORGES 
de Maurice MONTÉGUT 

VIII 
(Suite; 

Elle, de son côté, lui trouvait belle mine ; 
l'il était frêle, il était robuste, en dépit de 
.es' airs penchés. Bronzé par le soleil, les 
>mbruns, le vent du large, il paraissait plus 
lomme, plus actif et plus franc dans l'allu-

me. Elle l'aimait mieux ainsi, 
t Ils revenaient, lassés d'une bonne fatigue, 
les'traits un peu creusés, mais le teint clair 
sous le haie. Avrilly' les accueillait, l'une 
tendrement, l'autre cordialement. Souvent, 
Si retenait Georges à dîner. C'étaient les mo-
ments difficiles. Entre Irène et son père, le 

teune homme persistait à se sentir mal à 
"aise. Il s'efforçait d'être jeune, d'avoir son 

Age, Sachant bien que c'était la meilleure 
façon de plaire à ces juges redoutés. 
I S'il y réussissait, les soirées étaient gaies, 
Jans ombres et charmantes. Mais s'il s'éga-
rait, par un retour fâcheux à ses poses an-
tiennes, en des tirades philosophiques ou 

BlèteAtions humanitaires» un silence. 

doublement consenti, l'avertissait soudain 
qu'il faisait fausse route. 

Jamais il ne se serait cru capable d'un tel 
effort sur lui-même et d'une telle modéra-
tion. Il en était abasourdi et concluait 
d'après cela que son nouvel amour était pro-
fondément sincère. 

Mais s'il se ravisait peu à peu aux pers-
pectives ouvertes, s'il comptait un peu plus 
chaque jour sur l'affection d'Irène et l'ap-
probation de Robert Avrilly, quelqu'un était 
encore plus ravi que lui-même du progrès 
de cette claire intrigue. C'était Marguerite. 

La pauvre femme voyait son rêve se réali-
ser. Déjà son fils échappait à l'usine, aux 
contacte des ouvriers, aux fréquentations 
du village. Bientôt il serait marié, et, com-
me elle l'avait espéré sans y croire, serait 
heureux, et, étant heureux, ne serait plus 
méchant. 

Chaque matin elle l'interrogeait douce-
ment, avec des réticences, des ménagements, 
comme si elle n'avait pas le droit de le fai-
re. Hélas 1 elle songeait toujours qu'aux 
yeux de son enfant, elle demeurait coupa-
ble, et se conduisait comme si cette calom-
nie du hasard eût été une réalité. Timide-
ment, elle le questionnait. 

Il condescendait à répondre, car le sujet 
lui plaisait. Oh 1 il ne racontait pas les 
mille taquineries de Mlle Irène ; c'était bien 
inutile et il ne faut jamais s'amoindrir, 
fût-ce aux regards des siens. 

Mais il s'étendait complaisamment sur 
leur intimité permise, leurs courses seul à, 
seule, à travers les divers paysages. Tout 
cela formait autant d'indications réjouis-
santes pour les intéressés. Marguerite ne 
doutait plus que leur tvax de bonheur n6 lût 

L'enveloppement de Lille, 
Roubaix, Tourcoing s'accomplit 
Paris, 1er octobre, midi 30. — En Belgi-

que, la bataille est en plein développement. 
Malgré l'entrée en action d'importantes 
forces allemandes, prélevées sur les réser-
ves stratégiques de Ludendorff, Belges, 
Anglais et Français poursuivent leur avan-
ce victorieuse. L'enveloppement de l'agglo-
mération Lille-Roubaix-Tourcoing se des-
sine nettement 

Les troupes anglo-belges ont pris Che-
luve, sur la route Ypres-Menin, et à 4 kilo-
mètres à l'ouest de cette ville, qui est elle-
même à 17 kilomètres au nord de Lille, par 
la grand'route Lille-Menin-Roulers-Bruges. 

Mangin à 9 kilomètres 
de Laon 

Front français, 1er octobre. — Le géné-
ral Mangin a reconquis tout le terrain que 
les Français avaient gagné l'année der-
nière au cours de leur offensive contre le 
fort de Malmaison. Il est maintenant à 9 
kilomètres de Laon, dont il a une vue di-
recte s'ét.endant jusqu'à, la vallée de l'Ar-
don. Il commande et flanque toute la vallée 
de l'Ailette et se trouve à cheval sur le 
chemin des Dames. Il est donc impossible 
à l'ennemi de résister sur l'Ailette. 

Enormes hécatombes 
d'Allemands 

Front de Champagne, 1er octobre. — L'en-
nemi semble désorienté par nos progrès 
quotidiens, qu'il s'épuise à chercher à en-
rayer. Ses pertes s'accroissent dans d'énor-
mes proportions. On estime que, depuis jeu-
di dernier, trois divisions ont été détruites; 
la plus grande partie des hommes ont été 
tués les autres sont prisonniers. On en 
compte environ 10,000. dont 274 officiers. 

Les Américains en Argonne 
Front américain d'Argonne, 1er octobre. 

— Les Allemands ont installé daus des ar-
bres des mitrailleuses avec des postes télé-
phoniques et des observateurs placés dans 
les broussailles, qui sont fort épaisses et 
souvent impénétrables. Ils attendent que les 
Américains soient passés pour tirer sur eux 
par derrière. Les fourrés sont aussi remplis 
de fils de fer barbelés qui rendent le pro-
grès de nos troupes lent et difficile. Des 
Allemands ne se montrent guère; ils appa-
raissent comme des feux follets, çà et là. et 
semblent jaillir du sol dans les parties les 
plus épaisses de la forêt. Les Américains 
doivent se frayer un chemin à coups de ha-
che dans des fourrés qui rappellent la 
jungle. 

Nous avons pu identifier, grâce à la cap-
ture de quelques prisonniers, une division 
venant de Metz. Ctest l'une des meilleures 
de l'armée du kaiser. Les soldats allen aiids 
ont reçu l'ordre de ne reculer à aucun prix. 
Les troupes américaines sont de taille à lut-
ter contre les meilleures troupes alleman-
des et à avoir raison de leur résistance la 
plus acharnée, ainsi que de leurs ruses de 
guerre les plus savantes. 

Les gains depuis le 16 juillet 
Londres, 30 septembre. — Au cours de son 

discours au Guildhall, M. Bonar Law a dit : 
«Depuis le 16 juillet, les forces britaimi 

ques se sont emparées de 1,000 milles carrés 
(1,609 kilomètres carrés) de territoire, de 250 
villages et ont fait plus de 120,000 prisonniers 
allemands. 

• Les Belges ont remporté au cours des 
quelques derniers jours des succès prodi-
gieux. L'unité de direction ne se confine 
pa« au front occidental, elle s* fait sentir 
sur tous les fronts. » 

Elle lui disait, dans son Impatience : 
vnvnns n'est-il pas temps que ton père mite X la "telle s'olennelfe à M. Avrilly. nôur M demander en ton nom sa fille en 

mariage ? H me semble qu'au point où en 
S0Ma!sSlf îeTne homme, resté supérieur à 
domicile souriait avec indulgence arrêtait 
la proposition d'un geste du petit doigt: 
- Ma mère, vous avez toujours été une 

exaltée no pressons rien. Le jour ou je 
croirai "vos interventions nécessaires, je 
vous en préviendrai, je solliciterai votre 
concours. Mais jusqu'à présent ! ai su con-
duire ma barque à mol tout seul, laissez-moi 
donc ce soin de l'amarrer au part... Ce ne 
sera pas long, d'ailleurs, si nul vent con-
traire ne se lève d'ici là. 

Dans sa maison, devant les siens, il ne 
pouvait s'empêcher de réintégrer son ancien 
personnage, de pluraser d'abondance et a al-
longer des mots; il était licencié, que dia-
ble 1 il ne l'oubliait pas. 

Mme Bachelard baissait la tête, résignée 
à tout entendre. Elle parachevait son efface-
ment; il y avait en elle une concordance 
physique et morale, une harmonie doulou-
reuse. Elle s'affinait, s'étiolait jusqu'à l'in-
consistance et, en même temps, renonçait 
à sa personnalité. Le corps s'usait, l'âme 
s'était tue. 

Bachelard et Lusanger, au coufant des 
prétentions de Georges, en souhaitaient la 
réussite, mais tous les deux se rencon-
traient dans la même pensée : 

— quelle comédie joue-t-il pour plaire et 
être agréé ? Nous ne connaissons pas ce 
Georges-là, celui qui sonobin» 1* deweeur 
avw Jft sérosité. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
FRANÇAIS . Du 30 septembre (23 heures). 

Entre l'AILETTE et l'AISNE, nous avons effectué une avance à l'est d'OSTEL. 
Les unités italiennes opérant au nord de l'AISNE se sont emparées de SOUPIR. 

ENTRE L'AISNE ET LA VESLE, NOS TROUPES SE SONT PORTEES CE 
MATIN A L'ATTAQUE ET ONT REALISE DE SERIEUX PROGRES SUR UN 
FRONT DE 12 KILOMETRES ENVIRON. 

Malgré la résistance de l'ennemi, elles ont enlevé REVILLON, ROMAIN, MON-
TIGNY-SUR-VESLE. Poussant plus au nord, nous avons atteint les abords sud de 
MEURIVAL et de VENTELAY. Seize cents prisonniers sont actuellement dénom-
brés. 

La bataille a continué aujourd'hui sur le front de Champagne. Sur notre gau-
che nous avons entièrement rejeté l'ennemi de SAINTE-MARIE-A-PY et dépassé 
ce village. Au nord de SOMME-PY, nous avons atteint le coude de la route nationa-
le. Plus à l'est, au cours de violents combats, nous avons conquis AURE, ainsi que 
les plateaux et les bois au nord de ce village. 

Au centre, nos troupes ont pris MARVAUX de haute lutte et ont porté leurs li-
gnes devant MONTHOIS, tandis qu'à droite elles élargissaient leurs gains au nord 
de SECHAULT et dans la région de BOUCONVILLE. 

FRANÇAIS. - Du 1/ octobre (14 heures). 
Notre progression a repris ce matin ENTRE L'AISNE ET LA VESLE. 
EN CHAMPAGNE, nos troupes, poursuivant leurs attaques, ont complété leurs 

succès dans la soirée d'hier. A notre droite, nous avons réalisé une avance impor-
tante dans la VALLEE DE L'AISNE, et conquis BINARVILLE et CONDE-LES-
AUTRY; nous avons fait de nombreux prisonniers et capturé un matériel considé-
rable, notamment plus de 200 wagons de voie de 0 m. 60 et de nombreux wagons 
de voie normale. 

Depuis le 26 septembre, le chiffre des prisonniers laits ENTRE SUIPPE ET 
L'ARGONNE dépasse TREIZE MILLE. Dans la même période, plus de 300 CA-
NONS, dont un grand nombre de gros calibre, sont tombés en notre pouvoir. 

BRITANNIQUE. - Du 30 septembre (soir). 
Malgré le mauvais temps et la résistance opiniâtre de l'ennemi, nous avons 

fait aujourd'hui d'importants progrès sur le front SAINT-QUENTIN-CAMBRAI. 
Au sud de BELLENGLISE, la Ire division a continué son avance ce matin et 

occupé les hauteurs qui dominent THORIGNY, s'emparant de ce village et de l'ex-
trémité du tunnel du CANAL. Au TRONQUOY, nous avons fait de nombreux pri-
sonniers. A cet endroit, la ire division a opéré sa liaison avec des troupes de la 
32e qui, pendant la nuit, avait enlevé les défenses du tunnel du côté est et LE 
TRONQUOY. 

Continuant son avance aujourd'hui, la 3e division a gagné du terrain sur les 
hauteurs au nord-est du TRONQUOY et à l'est de NAUROY. 

A la gauche des troupes anglaises, les Australiens ont attaqué en direction 
nord le long des éperons allant de NAUROY à GOUY. Poursuivant leur avance 
avec opiniâtreté à cheval sur la ligne Hindenburg, ils ont surmonté la résistance 
d'importantes forces ennemies et se sont emparées des hauteurs au sud de GOUY, 
faisant de nombreux prisonniers. 

Plus au nord, des troupes anglaises ont repris VTLLERS-GUISLAIN, ainsi que 
l'éperon au sud-est de ce village. Avant midi, elles s'étaient aussi emparées de 
GONNELIEU et avaient atteint le canal de l'Escaut sur l'étendue de leur front, de-
puis VENDHUILE en direction du nord. Des troupes néo-zélandaises ont, de leur cô-
té, dégagé la rive ouest du canal de l'Es caut jusqu'à CREVECŒUR, au nord. 

Des troupes anglaises ont soutenu de durs combats autour de RUMILLY; néan-
moins, elles ont progressé et se sont établies le long de la route RUMILLY-CAM-
BRAI. 

AU NORD de Cambrai, l'ennemi a opposé de nouveau une violente résistance 
à notre avance, lançant des contre-attaques répétées et à gros effectifs. Malgré ces 
efforts, des troupes canadiennes ont progressé dans cette région faisant des prison-
niers et infligeant de lourdes pertes à l'ennemi. 

Au cours d'heureuses opérations locales exécutées ce matin par des troupes an-
glaises, notre artillerie a atteint la rive ouest de la LARES entre NEUVE-CHAPEL-
LE et PICANTIN. En même temps, nos troupes progressaient au sud-ouest de 
FLEURBAIX faisant plus de 50 prisonniers au cours de ces opérations. 

BRITANNIQUE. - Du 1er octobre (après-midi), 
Hier après-midi, notre attaque AU NORD DE SA'NT QUENTIN a été con-

tinuée, et nos troupes ont enlevé LEVER GIES après de durs combats dans le voi-
sinage du village. 

PLUS AU NORD, nous avons progressé vers JONCOURT et nous nous som-
mes emparés de VENDHUILE. 

Des troupes anglaises et canadiennes encerclent CAMBRAI, et ont pris hier 
PROVILLE et TILLOY malgré une forte résistance ennemi. L'ENNEMI A INCEN-
DIE CAMBRAI. 

Ce matin, la bataille a-repris AU NORD DE SAINT-QUENTIN et dans le 
SECTEUR DE CAMBRAI. 

BELGE. - Du 30 septembre (soir). 
L'armée belge et les troupes alliées de Belgique, qui opèrent sous le commande-

ment de S. M. le roi Albert, ont poursuivi leur brillante attaque et accentué leur 
progression. 

Malgré la tempête qui a sévi toute la journée du 30 septembre, le succès des 
forces alliées des Flandres s'est encore affirmé tant sur le front belge que sur le 
front britannique. 

L'armée belge, appuyée par des forces françaises, a porté sa ligne à 2 kilomè-
tres à I est de ZARREN, s'est emparée de STADENPEST, est parvenue aux abords 
de ROULERS et a dépassé la route ROULERS-MENIN. 

L'armée Plumer, malgré de puissantes contre-attaques ennemies dans la ré-
gion de CHELUWE, menace MENIN, déborde la Lys sur la ligne WARNETON, 
COMMINES, MERWICQ. 

Le nombre des prisonniers pris et des canons capturés s'est encore accru sans 
qu'il soit possible de le dénombrer. 

AMÉRICAIN. - Du 30 septembre (21 heures). 
De la MEUSE à rAISNE, nos troupes ont maintenu et consolidé leurs positions 

récemment conquises en dépit des contre-attaques et de violents bombardements 
comprenant des obus à gaz. 

Les dernières heures de Cambrai 
Londres, 1" octobre. — Les troupes bri-

tanniques ont enlevé Blécourt, à 4 kilo-
mètres au nord de Cambrai. Tous les fau-
bourgs nord-ouest, ouest et sud-ouest de 
Cambrai sont également tombés entre nos 
mains. La lutte se poursuit dans la ville 
même. 
, Plus au sud, nous avons traversé le ca-
nal de l'Escaut et pris Crèvecœur, à 7 ki-
lomètres au sud de Cambrai. 

Saint-Quentin débordé 
Front britannique, 1er octobre. — Les 

troupes britanniques ont brisé la ligne 
Hindenburg au nord de Saint-Quentin, 
sur un front de treize kilomètres. Saint-
Quentin se trouve maintenant débordé 
sur ses deux flancs. 

Le président de la République 
sur le front de Champagne 

Paris, 1er octobre. — Le Président de la 
République, qui était parti dimanche poux 
l'Argonne, a parcouru hier le front de Cham-
pagne. Il a d'abord visité les troupes qui 
combattent dans la haute vallée de l'Aisne 
en liaison avec l'armée américaine, et sous 
la pression desquelles l'ennemi était en train 
d'opérer un repli. Il s'est ensuite rendu par 
Ville-sur-Tourbe, dont i] reste à peine des 
vestiges, aux organisations allemandes per-
fectionnées pendant plus de trois ans et en-
levées en quelques heures avec un entrain 
magnifique par l'armée du général Gou-
raud. Le pTésidetnt a vivement félicité le gé-
nérai commandant l'armée, les officiers et 
les troupes. 

Il a parcouru a pied les lignes allemande» 
ue la Justice, de la butte du Mesnil et de la 
butte de Tahure, en y observant les mer-
veilleux effets de notre tir d'artillerie exé-
cuté en six heures sans réglage Puis il a 
gagne successivement plusieurs observatoi-
res de première ligne, d'où il a suivi les 
combats qui se livraient hier avec succès 
dans la direction de Monthois. Il s'est arrêté 
a des postes de secours et y a causé avec 
aes soldats qui venaient d'être blessés et qui 
étaient pleins de courage et de confiance 

il a déjeuné BUT le terrain avec le général 
Gouraud et le général Philippot, qui com-

émouvant des troupes. C'est en chantant que 
les unités nouvelles entrent dans la bataille. 
Cellts qui enlevèrent Wooralede ont passé 
près du fameux endroit dénommé « le cime-
tière des tanks » où ceux-ci gisent embour-
bés, recouverts de gazon depuis l'offensive 
franco-britannique des Flandres de 1917. 

Nos avions n'ont pas cessé de survoler 
I infanterie ennemie. A perte de vue on 
aperçoit dans la plaine nos fantassins qui 
avancent par bonds autour d'eux. Le sol 
est jonché de cadavres allemands qu'on en-
terre rapidement après les avoir recouverts 
de chaux. Devant nous Boulers apparaît. 

Vue de notre observatoire, la ville ne pa-
rait pas trop endommagée. Voici Moorslède 
qui a été enlevé maison par maison. Des 
combats particulièrement sanglants se sont 
déroulés à l'abord de la gare, qui est passée 
plusieurs fols de mains en mains. Les avions 
ennemis à certains moments sont venus mi-
trailler nos troupes pour tenter de rétablir 
la situation; mais ils furent chassés par nos 
aviateurs, et les Belges restèrent finale-
ment maîtres du village. Les officiers an-
glais et français qui suivent en liaison les 
opérations de notre armée sont pleins d'ad-
miration pour l'énergie et la bravoure dé-
ployées par les troupes belges dont l'élan 
est réellement splendide. 

Une lettre de Foch 
Paris, 30 septembre. — M. Pouch, président 

du Conseil général de la Seine, a reçu du 
maréchal Foch la lettre suivante : 

« G. Q. G., 28 septembre. 
i M. le Président du conseil me transmet 

l'Adresse votée par le bureau du Conseil 
général de la Seine. Je suis extrêmement 
sensible aux senaments qui l'ont dictée et 
vous prie d'exprimer à vos collègues mes 
sincères remercîments. Avec le concours de 
nos alliés, nous avons résisté pendant qua-
tre années à la ruée de l'envahisseur. Avec 
leur concours, nous poursuivons en pleine 
confiance et avec une résolution absolue 
notre tâche de libération. 

» Veuillez bien recevoir. Monsieur le Pré-
sident, l'assurance de ma haute considéra-
tion. 

» Signé : FOCH. » 

Hindenburg envisage maintenant 
la défense de la frontière 

Amsterdam, 30 septembre. — Le maré-
chal Hindenburg a répondu à une Adresse 
de l'Association Hansa : « Je suis ferme-
ment convaincu que notre armée conti-
nuera, comme par le passé, à maintenir les 
forces supérieures de l'ennemi au delà de 
nos frontières. » 

Le communiqué allemand 
Paris, 30 septembre. - Au sujet des com-

bats qui se livrent actuellement en Champa-
gne, le communiqué allemand du 30 septem-
bre 21 heures, s'exprime comme suit : 

«En Champagne, les attaques partielles 
des Français ont été repoussées. s 

Quels vagues renseignements contient ce 
bulletin si on le compare aux termes de no-
tre communiqué officiel de la même heure. 
II est à souhaiter vraiment que toutes nos 
attaques soient « repoussées » dans les con-
ditions indiquées par le bulletin ennemi. 

La Yioioire ne Palestine 
é— 

Une nouvelle armée 
capitule 

10.000 prisonniers 
Londres, 1er octobre (officiel). — Le 

mouvement vers le nord de notre cava-
lerie et de nos autos blindées, parties soif 
de la région du Tibériade, soit de la ré-
gion de Deraa, a continué pendant la jour-
née du 29 septembre. Une forte troupe, qui 
comprenait les éléments composant les 
garnisons turques des la voie ferrée du 
Hedjaz, entre Amman et Maan, a capitulé 
à la gare de Ziza, à vingt-cinq kilomètres 
environ au sud d'Amman. D'après le com-
mandant de cette troupe, elle comptait 
10,000 hommes et faisait partie du second 
corps d'armée de la quatrième armée tur-
que. 

Vers Damas et Beyrouth 
Londres, 1er octobre. — Les troupes du 

général Allenby sont à 4 kilomètres de Da-
mas, la capitale de la Syrie, dont la prise' 
est attendue. La cavalerie française avancff 
sur Beyrouth. 

En Allemagne 
LE KAISER REMERCIE HERTLING 

Bâle, 30 septembre. — L'empereur a adres. 
sè au chancelier Hertling le rescrit suivant | 

«Votre Excellence m'a exposé qu'elle m 
croyait plus être à même de rester à la têt« 
du gouvernement. Je ne veux pas refuser d« 
me rendre à vos raisons. Je dois, le cœui 
gros, renoncer à votre collaboration. Lea 
remercîments de la patrie pour le sacrifies 
que vous avez fait en acceptant le poste di 
chancelier dans des temps difficiles et poui 
les services que vous avez rendus vous sont 
assurés. Je souhaite que le peuple allemand 
coopéré d'une façon plus èfljoare qun précé-
demment au soin de décider du sort de la 

Eatrie. C'est par suite de ma volonté que tel 
ommes portés par la confiance du peupla 

prennent dans une large mesure leur part 
des droits et des devoirs du gouvernement 

»Je veux que vous terminiez votre œuvr« 
en assurant la conduite des affaires qus 
vous préparlez, les mesures que je veux voiï 
appliquer. Jusqu'à ce que j'aie trouvé votrd 
successeur, J'accepteM/i vos propositiont 
dans ce' sens. 

» Grand quartier général, 30 septembre. 
» Signé : GUILLAUME, E. R. » 

En Russie 

mande l'un des corps combattants, et il a 
continué sa tournée jusqu'au soir. 

Ayant reçu par dépêche copie du télé 
gramme par lequel le général Franchet d'ES' 
perey annonçait au président du conseil, 
ministro de la guerre, la signature de l'ar-
mistice bulgare, il a donné connaissance de 
la nouvelle aux officiers et aux troupes au 
milieu desquelles il se trouvait, et tous l'ont 
accueillie joyeusement comme un nouveau 
signe de victoire. 

Remercîments du roi des Belges 
à M. Poincaré 

Paris, 1er octobre. — Le roi des Belges a 
fait parvenir au Président de la Républi-
que le télégramme suivant : 

Je vous remercie très vivement, en mon 
nom et au nom de Varmée, du télégramme 
si chaleureux que vous m'avez adressé à 
l'occasion de la victorieuse avance de mes 
soldats. Nous sommes très fiers de contri-
buer, par tous nos moyens, au triomphe de 
la cause sacrée des alliés. 

La reine vous remercie de votre aimable 
Message et se joint à moi pour vous expri-
mer une {ois de plus noire fidèle amitié. 

ALBERT. 

La coopération des hydravions 
anglais 

Londres, 1er octobre (officiel). — Les for-
ces aériennes coopérant avec la flotte ont, 
entre le 23 et le 27 septembre, bombardé 
Zeebrugge, Ostende, Bruges, des aérodro-
mes dans le voisinage de Gand et attaqué 
des contre-torpilleurs ennemis à coups de 
pombes et de mitrailleuses. 

Douze appareils ennemis ont été abattus 
au cours die combats, quatorze autres sont 
tombés désemparés. Dix des nôtres man-
quent. 

Une forte escadrille a accompli également 
îr?.. j,ongues reconnaissances dans la baie 
d Hêligoiand. 

L'offensive belge 
Front belge 30 septembre. — La progres-

sion de l'armée beU.e se poursuit en dépit 
I de la résistance de l'ennemi et de la pluie 
battante oui tombe sans discontinuer Mais 
rien ne peut entamer l'héroïsme vraiment 

ta Gaewe aérienne 
25 avions descendus 

2 ballons incendiés 
Paris, 30 septembre. — Dans la journée du 

29 septembre, le temps brumeux et les nua-
ges bas n'ont pas empêché notre aviation 
d'effectuer un travail considérable. 

Nos équipages, au cours de combats où ils 
ont nettement conservé l'ascendant sur l'en-
nemi, ont abattu ou mis hors de combat 
25 avions allemands et incendié 2 ballons 
captifs. 

L'aviation de bombardiement, malgré le 
peu de visibilité a effectué avec succès plu-
sieurs opérations en survolant ses objectifs 
à de faibles altitudes. 

Vingt-six tonnes de projectiles ont été Je-
tées sur les convois et les rassemblements 
ennemis de la zone de bataille, notamment 
Cballerange, Llry et le mont Saint-Martin, 
et des milliers de cartouches ont été tirées 
sur les troupes allemandes en action. 

De son coté l'aviation d'observation a réa-
lisé de nombreux réglages et accompli de 
nombreuses missions de reconnaissance très 
avant au-dessus des lignes ennemies. 

15 ballons incendiés, 
26 avions abattus 

et 9 contraints d'atterrir 
Londres, 30 septembre (officiel). — Grande 

activité aérienne le 29 septembre malgré la 
pluie de l'après-midi. Quinze ballons enne-
mis ont été descendus en flammes, plu-
sieurs, autres ont été forcés d'atterrir pour 
échapper à la destruction. Vingt-cinq appa-
reils allemands ont été abattus en combats 
aériens. Un appareil a été détruit par le feu 
de nos canons antiaériens. Neuf autres ont 
été forcés d'atterrir désemparés. Neuf de nos 
aéroplanes manquent. Un de nos appareils 
porté manquant samedi est rentré à sa base. 

Nous avons continuellement harcelé les 
troupes .ennemies par un bombardement à 
faible altitude et .le tir. de nos mitrailleuses. 
Plusieurs coups directs ont été observés sur 
leurs communications. . 

Des photographies ont été prises et des 
patrouilles de reconnaissances envoyées 
loin dans les lignes adverses. Des appareils 
ont coopéré toute la journée avec l'artillerie 
en signalant des objectifs et en observant 
les effets du tir. 

Nous avons lancé en tout 36 tonnes d'ex-
plosifs, particulièrement sur les gares et les 
jonctions des voies ferrées comprises dans 
la zone de bataille. Aucun vol de nuit n'a 
été possible. 

Le Conseil général de M. Caillaux 
félicite M. Clemenceau 

Le Mans, 1er octobre. — M. Lebert, sé-
nateur, a été élu président du Conseil géné-
ral de la Sarthe, en remplacement de M. 
Joseph Caillaux, qui ne se représentait pas. 
A l'issue de sa session, le Conseil a voté, à 
l'unanimité une Adresse de confiance et 
d'admiration aux armées, au gouvernement 
de la République et à M. Georges Clemen-
ceau, président du conseil, ministre de la 
guerre, qui organise et dirige la , défense 
nationale avec une si patriotique énergie. 

NOUVEAUX ATTENTATS CONTRE 
LE SOVIET 

Stockholm, 1er octobre. — Selon desavk 
de Moscou, on aurait cherché à faire sau< 
.ter une maison du Kremlin dans laquellî 
se réunissait le gouvernement bolchevik, 
Le complot a été découvert et suivi d'actes 
de terrorisme. D'autre part, un attentat au 
rai été commis, à Briansk, contre Trotzky, 
Un coup de revolver, tiré sur Trotzky, l'au< 
jait légèrement blessé à l'épaule gauche. 
L'auteur de l'attentat, un socialiste révolu-
tionnaire de gauche, aurait réussi à appro-
cher Trotzkv en se donnant la qualité d< 
courrier spécial de Moscou. Après l'atten-
tat il a exprimé son regret de n'avoir pas 
tué Trotzky. Il a été immédiatement déféré 
au tribunal révolutionnaire. 

LES EXECUTIONS CONTINUENT 
Stockholm, 1er octobre. — La terreur con-

tinue en Russie. Les maximalistes ont arrê-
té le général Djounkowski, ancien chef <18 
la gendarmerie, accusé de sympathie envers 
les alliés. Soixante-dix-neuf personnes ont 
été fusillées pour avoir comploté contre lef 
Soviets, parmi lesquels le général Astacheff, 
le colonel Kouratchenko, l'ingénieur Do-
brovolski. Firsoff, ancier officier. Celui-ci a 
Été exécuté à Moscou pour avoir montré def 
sympathies pour te gouvernement d'Arkhan-
gel. 
LES BOCHES EN MAUVAISE POSTURE (?} 

Stockholm, 1er octobre. — Une grave in-
surrection a éclaté parmi les troupes autri-
chiennes de 'la région de Rovno : quatre 
compagnies refusèrent de partir pour la 
front. Des régiments ne voulurent pas as-
surer la répression, et des combats san-
glants se produisirent, dont Tes troupes in-
surgées sortirent victorieuses. Les révolu, 
tionnaires ukraniens occupèrent le village 
de Snagost. Les Allemands perdirent 704 
hommes et 10 canons; 200 Allemands trou-
vés par les révolutionnaires dans le vil-
lage furent massacrés. Au cours du com-
bat contre les insurgés, dans la région da 
Korenino, ' les Allemands perdirent l,50f 
hommes. 

Aux États°Unis 
Un avion-omnibus survole New-York 
New-York, 1er octobre. — Un avion Ca< 

proni portant douze passagers a évolué au-
dessus da New-York. 

L'eUort américain 
Washington, 30 septembre. — Le ministn 

des munitions annonce que 146,500 mitrail-
leuses, 2 millions 500,000 fusils et 222,000 pis. 
tolets automatiques ont été fabriqués aux 
Etats-Unis depuis l'entrée de ceux-ci dans lî 
guerre. 

CONSEIL DES MINISTRE! 

Lyon envoie des radiogrammes 
en Chine 

Changhaî, 1er octobre — Un Message, le 
premier radiotélégramme lancé directement 
d'Europe a été reçu en Chine de façon par-
faite. L'honneur en revient à la nouvelle 
station française de Lyon. 

Les décorations aux morts pour la patrie 
Paris, 1er octobre. — Au conseil des mi-

nistres, réuni ce matin à l'Elysée, M. Nail, 
garde des sceaux, ministre de la justice, a 
présenté à la signature du Président de la 
République un décret autorisant l'attribu-
tion de la Légion d'honneur et de la mé-
daille militaire aux militaires tombés au 
champ d'honneur. 
La main-d'œuvre des prisonniers de guerrg 

Des inspections récentes ont montré que, 
contrairement aux prescriptions des cahiers 
des charges, le prix-de la main-d'œuvre des 
prisonniers de guerre est souvent inférieul 
a celui de la journée des ouvriers civils e( 
de la même profession. Cette mam-d'œuvrs 
civile se trouve ainsi concurrencée à torj 
au profit do l'employeur; pour une part ira» 
portante, la main-d'œuvre prisonnière si 
trouve de même gaspillée au détriment def 
tâches nêcesaires à la défense nationale, 
telles que celles qu'exigent, en ce moment 
les services de transport. 

I-o conseil des ministres a décidé que l'é 
quivalent devrait toujours être maintenu ri' 
goureusement entre les prix de ces deua 
mains-d'œuvre, y compris, pour la main-
d'œuvre civile, lès accessoires tels que ma' 
jorations, indemnités de cherté de vie. 

La redevance A payer à l'Etat par jour-
née- de présence pour la période d'hiver —• 
du 15 octobre au 15 mai— ne sera jamais 
inférieure à ?■ francs, non compris les fiais 
d'entretien et divers à la charge de l'em-
ployeur. Toutefois, pour les départements 
du Nord, Pas-de-Calais, Somme, Oise, Mar-
ne Meuse et Meurthe-et-Moselle, ce mini-
mum sera fixé à 1 fr. 50. 

Le reste, de la séance a été consacré à 
l'examen de la situation militaire, diploma-
tique et politique, ainsi qu'aux affaires eu 
cours. 

1 

ta mORT des SOOS-TARIHS 
pourra être lu par tous 

H mORT des SOdS-fflJlRlHS 
pourra être vu par tous 

DONC 

vous lirez dans notre Journal 

IA (ï ORT des $GU$-M 
le Vendredi 11 Octobre 

et vous verrez au Cinéma 

Lfl mORT des SGUS-JM! 

le Vendredi 18 Octobre 

Ils attendaient, ne voulant se fier qu'à-une . 
certitude. 

Enfin, un jour de juillet, à la sortie du 
pont d'Etaples (ce Jour-là Mlle Irène s'était 
montrée particulièrement gracieuse), Geor-
ges lui dit brusquement, cédant à on ne 
sait quelle inspiration subite 

— Irène, si, demain, mon père allait d» 
mander au vôtre votre main de ma part, qu» 
répondriez-vous ? 

Elle hésita une seconde, le regarda lente-
ment, le vit anxieux, la face sérieuse. Alors 
elle répliqua, en rougissant un peu : 

— Si mon père disait oui, je ne dirais pas 

Ce même soir, en s'asseyant à la table du 
dîner. Monsieur Georges prononça magnifi-
quement : 

— Réjouissez-vous, ma mère; et vous, mon 
père, veuillez me faire cette grâce d'aller de-
main à la Cache; vous êtes attendu. 

— Montez trois bouteilles de Champagne I 
hurla Lusanger au domestique ahuri. 

IX 

Mme Bachelard retrouva de belles heures 
depuis longtemps oubliées d'elle. Elle revit, 
grâce aux témoins, un fils respectueux, em-
pressé, toujours tendre : elle vint souvent a 
fa Cache, quand le mariage fut convenu, 
fixé à deux mois de date. Avrilly ly rece-
vait en grande cérémonie, avec une sympa-
thie toujours croissante. Irène déjà l'entou-
rait d'affection. Il fallait bien que Georges 
imitât ces exemples; 11 les imitait. Avec une 
souplesse merveilleuse, il jouait ce rôle com-
me il en eût joué un autre. La pauvre fem-
me, sans grande illusion sur la sincérité de 
CA nouvau-a naraopjnagfl. A* 1 aimait flJler. 

profitait du moment, heureuse de ces dé-
monstrations. .. 

Bachelard, retenu à l'usine, assistait 
moins souvent à ces scènes reposantes. Pour 
Lusanger, il passa une fois deux heures à la 
Oache et partit écœuré, se jurant bien de 
s'abstenir désormais. Il n'avait pu, sans ré-
volte, considérer Monsieur Georges dans ses 
évolutions. Lui, qui le connaissait a fond, 
s'ébahissait douloureusement de la méta-
morphose. Ce Jeune homme précieux, la 
bouche en cœur, la voix onctueuse, le geste 
contenu, l'irritait encore plus que le scep-
tique amer dont il avait éprouvé la séche-
resse d'âme. Cette hypocrisie le Boulever-
sait. 

Puis encore, en dehors de cette dissimula-
tion, U enrageait aussi devant les attitudes 
importantes de cet amoureux agréé. Si Geor-
ges survenait au milieu d'une conversation, 
il l'interrompait aussitôt et prononçait, en 
agrandissant des yeux interrogateurs ! 

— Qu'est-ce que c'est 1 qu'est-ce qu'il y a ? 
Pour bien affirmer qu'il avait le droit de 

tout savoir, qu'il était chez lui. quu était 
l'être indispensable, l'astre de première 
grandeur autour duquel gravitaient des ato-
mes sans nom. 

Cette affectation n'échappait pas aux re-
gards de M. Avrilly, mais' elle lui semblait 
légère, négligeable, parce qu'il ignorait à 
quelle somme d'autres elle s'ajoutait encore. 

Irène, aveuglée à présent, et peut-être un 
peu repentie de ses récentes attaques, s'ap-
pliquait à trouver tout bien chez son futur 
mari. Alors, il pivotait, grimaçait, inventait 
à tout propos de nouvelles contorsions, éta-
lait ses grâces, prodiguait son sourire figé. 
Et c'est toutes ces simagrées qu'Alexandre, 
nullûmaoi. fur/usé. décidait a nart lui da e'ét 

pargner dorénavant; des envies de scandale 
lui travailaient tes nerfs en cette occasion! 
il fallait s'écarter. 

Georges supporta son absence sans peine. 
Malgré son aplomb, il préférait évoluer uni-
quement devant sa mère, dévouée jusqu'à 
se faire complice; devant Irène conquise; 
avec ces deux femmes, il ne risquait plus 
rien, pouvait jouer son rôle avec sécurité; 
l'une était muette, l'autre était dupe. 

H avait été décidé en conseil de famille 
que le mariage ne serait pas annoncé avant 
les déclarations officielles ; malgré tout, la 
nouvelle s'en répandit bientôt aux environs. 
Au village, on devina forcément quelque 
chose lorsqu'on vit Mme Bachelard, d'ha< 
brtude sédentaire, partir dans sa voiture, 
trois Jours par semaine, en compagnie da 
Monsieur Georges, et prendre chaque fois 
la route de la Cache. 

Les suppositions prirent un corps et de-
vinrent certitude te soir où M. Robert Avril-
ly, l'homme mystérieux, presque inconnu, 
arrivait à Gefîosse avec Mlle Irène, et dînait 
à la Maison. L'événement fit grand bruit| 
on en clabaudait à la ronde pendant touta 
la soirée. Et c'était principalement sur la 
place, devant la maison de Grindolet, que 
les commentaires allaient leur train parmi 
les groupes gesticulateurs. 

Jacqueline dut tout entendre. Chaque af-
firmation lui trouait le cœur; elle s'arma 
de courage et ne se trahit pas; mais il V 
avait heureusement de la lune qui rendail. 
toutes les faces blanches. 

(d suivre.) 
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DEPECHES 
de la Nuit dernière 

La capitulationbulgare 
LES HOSTILITÉS 

ont cessé lundi à midi 
Londres, 30 septembre. — L'armistice si-

gné hier à Saloni.ue entre le général com-
mandant en chef l'armée d'Orient et les 
'délégués bulgares stipule que c'est lundi à 
midi que cessent les hostilités. 

Ferdinand 
gracie tous ses adversaires 

Bâle, 30 septembre. — On mande de So-
fia, à la date du 29, que, sur la proposition 
du conseil des ministres, le roi a signé un 
décret graciant M. Stamboliski, leader du 
parti agricole; M. Ghenadieff, leader du 
parti stambouloviste et ancien ministre, et 
jtous leurs amis politiques emprisonnés ou 
condamnés après l'entrée de la Bulgarie 
dans la guerre. Un ukase leur restitue tous 
leurs droits Civils et politiques, notamment 
leurs mandats de députés. 

LA BATAILLE 
L' avance en Flandre 
Front belge, 30 septembre. — L'avance 

rapide des Belges sur Roulers crée des 
possibilités considérables, surtout étant 
donné que le<- Britanniques occupent Da-
flizeele, à dix kilomètres au sud de 
Roulers, ce qui indique un mouvement de 
rabattement menaçant d'isoler Lille, Rou-
baix et Tourcoing des places d'armes de 
la Flandre. 

Le front de l'armée du général Plumer 
8e dirige vers Commines et Warneton, oc-
cupés ce matin. 

Gommaniqaé italien 
Rome, 30 septembre (officiel). 

Pendant la, nuit da 29, dans le G1UDI-
pARIE, après une viuteule préparation 
d'artillerie dévelopyée sur un vaste front, 
lie nombreux détachements ennemis, 
après avoir passé le CHIESE, ont assailli 
tios postes avancés près de MANON, dans 
te VAL D'AON, ouvrant une violente fusil-
lade et des feux de mitrailleuses. Le tir 
ie répression, bien ajusté, dans les batte-
ries, a enrayé la tentative et obligé l'en-
nemi à repasser la rivière. 

Sur le resie du front, duel d'artillerie 
plus intense le LONG DE LA P1AVE et 
actions réciproques de groupes d'explora-
teurs à CIMA CADY (Tonale). Nous avons 
capturé une patrouille au complet. 

L'artillerie tonne plus fort 
Front italien, 30 septembre. — On signale 

de violentes concentrations de feu de l'ar-
tillerie italienne sur le front oriental du 
Trentin, notamment sur le plateau d'Asiago 
Bt sui U Piave moyenne, c'est-à-dire à gau-
che et à droite du front montagneux. 

En Allemagne 

Hertling et von Hintze 
démissionnent 

Berne, 30 septembre. — Le comte Hertling, 
chancelier de l'empire, et l'amiral von 
Hintze, secrétaire à l'Office impérial des 
affaires étrangères, sont démissionnaires. 

On n'a encore aucune indication en ce qui 
concerne la désignation de leurs succes-
seurs 

Le kaiser a accepté la démission 
de von Hintze 

Amsterdam, 30 septembre. — La a Gazette 
de Berlin », à midi, annonce que le kaiser 
a accepté la démission de l'amiral von 
Hintze. 
''y i ■ -' ■■ — i «»^^ ' ' 

Le roi d'Espagne alité 
Madrid, 30 septembre. — Le roi a dû s'a-

liter hier à Saint-Sébastien a la suite d'une 
attaque de grippe ; mais son état s'était 
amélioré ce matin, la fièvre ayant presque 
disparu. 

Les tickets de pain 
pour les militaires en permission 
Paris, 30 septembre. — Un nouveau résl-

kie devant être mis en vigueur à dater du 
l0 octobre prochain, en ce qui concerne 
les tickets de pain pour militaires, les bou-
langers sont prévenus que jusqu'à cette da-
te ils devront accepter les tickets de pain 
four militaires du mois de septembre. 

BORDEAUX 
i 

Il y a un an 
2 OCTOBRE T917 

Lu France, la Chambre des députés ou-
vre une enquête sur les « fuites » qui se 
sonLproduites lors des délibérations en co-
mité secret. 

Le roi d'Angleterre félicite F armée de 
Mésopotamie pour la victoire de Radamie. 

Les Etals-Unis retiennent des navires 
hollandais qui portaient 300,000 tonnes de 
ravitaillement pour l'Allemagne. 

Le croiseur cuirassé anglais « Drake » o 
été torpillé au large de l'Irlande. 

 -s»--. 

Boucheries municipales 
Les prix de vente au détail du bœuf et du 

mouton dans les boucheries municipales 
sont fixés comme.suit à compter de mardi 
1er octobre 1918. 

Bœuf 
Filet mignon, vente libre. 
Bifteck, ouverture, dessus et dessous de 

cuisse, aloyau, derrière du penon, levure le 
dëmi-kilo, 3 fr. ' 

Palanque, osseline, ouverture d'êDaule et 
côtes fines, 2 fr. 80. 

Cuisse mal parée, .eûtes demi-fines, caprin 
anguille de caprin, culotte, ouverture mal 
parée et veine 2 fr 30. 

Anguille mal parée, aiguille, cotes charnues 
mal parées, caprin du petit bout mal paré 
pointe d'ouverture, nombre du cou. neaù 
d'aude. 1 fr. 65. y 

Milieu de jarret, cou bien paré, poitrine, ro-
gnure d'aude bien parée, ouverture d'épaule 
plate-côte 1 fr. 25. ' 

Poitrine, cou et aiguillette mal parée, Jarret 
de devant, queue, l fr. 

Jointure de jarret, 0 fr, 30. 
Os à la reine, 0 fr. 20. 

Mouton 
Gigot, longe, cô-res fines et demi-fines, 3 Ir. 50. 
Côtes charnues parées, 2 fr. 95. 
Parisiennes et côtes charnues mal parées, 

2 fr. 50. • " ' 
Epaules entières, 2 fr. 30. 
Côtes malheureuses et cou, i fr. 50. 
N. B. — La viande de veau se vend dans 

les boucheries municipales aux prix fixés 
par l'arrêté de M. le Préfet. 

Ravitaillement civil 
Vente de pommes de terre 

par la municipalité 
La municipalité fera vendre, demain mer-

credi 2 octobre courant, une dizaine de ton-
nes de pommes de terre sur les marchés 
des places de Lerme et des Chartrons. 

La vente commencera à deux heures. Il 
ne sera délivré que trois kilos par ménage. 
Le prix du kilo est fixé à 0 fr. 60. Il ne sera 
pas rendu de monnaie. 

Les acheteurs devront présenter la carte 
d'alimentation portant la mention « chef de 
famille ». 

Répartition des avoines 
M. le Ministre du ravitaillement vient de 

mettre a la disposition du comité de répar-
tition une quantité d'avoine qui permettra 
de continuer la répartition interrompue 
pour la cavalerie de l'arrondissement de 
Bordeaux, ainsi que pour le département, à 
raison de 30 kilos pour les chevaux de gros 
trait et 15 kilos pour les chevaux de trait lé-
ger, il est bien entendu que les produc-
teurs d'avoine n'auront aucun droit à cette 
répartition. Les fournisseurs sont invités à 
exiger de chacun des propriétaires de che-
vaux qui bénéficieront de cette répartition 
un bon du maire de la commune, attestant 
que les réclamants ne sont pas producteurs, 
et, par suite n'ont pas pu se réserver de l'a-
voine pour l'alimentation de leurs chevaux. 

Déclaration des stocks 
de tissus de coton 

11 est rappelé aux détenteurs ou proprié-
taires de stocks de tissus de coton compre-
nant les tissus pleins, écrus ou teints à 
■l'exclusion de tous autres tissus à jour, que 
la déclaration prescrite par le décret du 10 
septembre 1918, doit être adressée par la 
poste, sous pli recommandé et en doublé 
exemplaire, avant le 30 septembre courant 
a M. le Ministre du commerce (service des 
stocks et réquisitions, 5, avenue Daniel-Le-
sueur, à Paris, 7e arrondisement) 

Ecole primaire supérieure de jeunes filles 
Le 17 octobre prochain aura lieu, à sept 

heures trois quarts du matin, au siège de 
l'école, rue de Cheverus, 10, un concours 
d'admission à l'Ecole primaire supérieure 
de jeunes filles exclusivement réservé aux 
postulantes remplissant les conditions ci-
après : 

1. Avoir dix-huit ans au plus au 31 décem-
bre 1918; 

2. Posséder ic brevet élémentaire ou avoir 
fréquenté pendant au moins deux ans un 
cours complémentaire ou une Ecole supé-
rieure. 

Les inscriptions seront reçues à la mairie, 
division de l'instruction publique, annexe 
de l'hôtel de ville, du mardi 1er au sa-
medi 12 octobre inclusivement et délai de 
rigueur, de neuf heures du matin à midi. 

A l'appui de leur demande d'inscription, 
les postulantes devront produire: 1. leur 
brevet élémentaire ou un certificat scolaire 
établissant les conditions prévues au para-
graphe 2 ci-dessus; 2. leur bulletin de nais-
sance ou le livret de famille de leurs pa-
rents. 

Faculté de médecine 
M. le docteur Charles Perrens est institué 

agrégé (section des maladies mentales) pour 
une période de neuf ans a partir du 1er no-
vembre 1918. 

Concours d'hygiène de l'é table 
Le délai fixé pour adresser à la préfecture 

les déclarations est prorogé jusqu'au 10 oc-
tobre courant. 

CONGRÈS RÉGIONAL 
des pâtissiers et des confiseurs 

Institution des sourds-muets 
et des jeunes aveugles 

61, rue de Marseille 
A l'occasion de la rentrée des classes, 

nous nous permettons d'attirer la bienveil-
lante attention de nos lecteurs sur les élèves 
qui fréquentent cette école, notamment sur 
les aveugles. Ce faisant, nous avons cons-
cience que la sympathie que nous pouvons 
leur attirer ne saurait être plus méritée ni 
mieux placée. 

L'année dernière, nn de ces jeunes Infir-
mes obtenait son brevet élémentaire, trois 
munis d'un diplôme étaient placés comme 
accordeurs de pianos et deux autres obte-
naient une place d'organiste. Afin d'assu-
rer de nouveaux succès, et pour permettre 
aux aveugles de se perfectionner dans l'ac-
cord et la facture, l'institution recevrait avec 
reconnaissance les vieux pianos dont on 
voudrait se dessaisir dans des conditions 
spéciales. 

Elle accepterait aussi avec gratitude les 
vieux registres, livres de caisse, de compta-
bilité ou autres destinés au pilon. Ce vieux 
papier, dont ses élèves font un usage consi-
dérable convient admirablement pour la 
transcription en écriture Braille de leurs de-
voirs journaliers. 

Enfin, elle demande à ce que l'on veuille 
bien assurer du travail à ses élèves non mu-
siciens, en leur réservant les réparations 
des chaises en rotin ou en jonc. Elle fait 
prendre les chaises à domicile. 

Nous avons confiance qu'il nous aura suffi 
de signaler les besoins de ces Jeunes gens 
vraiment dignes d'Intérêt pour que le pu-
blic bordelais, toujours si secourable, veuil-
le bien y porter remède. 

Dans la grande salle de l'Athénée muni-
cipal s'est ouvert, mardi malin, à dix heu-
res, le Congrès régional des pâtissiers et 
confiseurs, auquel plus de vingt villes ont 
envoyé des délégués. 

Cette première séance était présidée par 
M. Cadiot, président d'honneur du Syndi-
cat de Bordeaux, assisté de MM. Humuert, 
de Marseille; l'anlobo, de Bordeaux; La-
zerques, de Toulouse ; Boux.ûe Saint-Etien-
ne; Groussaud, Laçant et Ferdinand. 

Avant toute discussion, M. Cadiot. au 
nom du bureau, a donné lecture d'un télé-
gramme à M. Clemenceau, président du 
conseil des' ministres, 1 assurant de l'ardent 
patriotisme de la corporation et envoyant 
a nos armées victorieuses l'hommage de sa 
plus profonde admiration pour les glorieux 
exploits de nos soldats. 

i^etie Adresse, dont les termes ont été una-
nimement approuvés, a été immédiatement 
envoyée à M. Clemenceau. 

La .parole a été ensuite donnée a M. l-'an-
tobo, qui, dans un lumineux rapport, a 
fait un exposé très détaillé de la situation 
créée aux pâtissiers et confiseurs par la 
fermeture de leurs magasins. Cette situa-
tion est critique. Les pâtissiers et confi-
seurs ont patriotiquement accepté toutes les 
restrictions, d'abord la fermeture pendant 
deux jours par semaine de leurs établisse-
ments, jusqu'à la fermeture totale exigée 
par le décret du 25 février 1918. 

Et tandis que celte honorable corpora-
tion était ainsi privée de ses moyens d exis-
tence, une autre corporation, plus privilô 
gièe, celle des biscuitiers, était autorisée à 
continuer son commerce, pour écouler ses 
stocks, jusqu'au 30 mars, au profit des œu-
vres de guerre; mais bientôt la vente était 
étendue au public; elle est devenue libre jus-
qu'à nouvel orur» 

N'est-ce pas une injustice ? D'autant plus 
que le pâtissier est surtout biscuitier, c'est 
même lui qui a créé la biscuiterie. N'est-ce 
pas une anomalie de voir proscrire une 
industrie au profit d'une autre qui dérive 
d'elle, qui emploie les mêmes matières pre-
mières et qui continue à fabriquer, alimen-
tée mensuellement par la répartition 7 

Le rapporteur demande que cesse au plus 
tôt cette flagrante inégalité, dont la cor-
poration est victime. 

Plusieurs délégués ont exposé leur puint 
de vue, et cette première séance s'est ter-
minée par l'émission de plusieurs vœux qui 
peuvent se résumer ainsi . le droit au Ira 
vail et indemnité basée s!ur le tort causé 
à la corporation par la privation de son 
gagne-pain, l'immobilisation des capitaux 
et la détérioration du matériel immobilisé 

Le Congrès s'est occupé, en cours de séan-
ce, d'autres questions intéressantes concer-
nant notamment la répartition plus équi-
table du sucre et des moyens de l'assurer. 

Mardi après-midi, à trois heures, nouvelle 
séance, au cours de laquelle seront exami-
nés les moyens pratiques d'obtenir des pou-
voirs publics que satisfaction soit donnée 
à l'intéressante corporation des pâtissiers 
et conliseurs. 

et trouvé porteur de 110 fr. et de bijoux 
provenant du vol commis au préjudice de 
Slme Noélie Chéraud. Clément fut mis au 
violon de la B. M. en attendant d'être trans-
féré à la prison municipale. 

Entre temps, deux cousines de Clément 
avaient été amenées au bureau de la po-
lice mobile et, leur interrogatoire terminé, 
on voulut aller chercher le malfaiteur, ue-
lui-ci avait disparu. Doué dune force peu 
commune, il avait descellé le bloc de pierre 
sur lequel s'adaptait le crochet de sûreté. 

Des recherches sont faites pour retrouver 
le fugitif, qui ne peut tarder à tomber en-
tre les mains de la police. 

Au cours d'une perquisition opérée au 
domicile de Louis Clément, M. Quéreillac a 
saisi des vêtements volés ces jours derniers. 
Ajoutons enfin qu'au cours de l'enquête, il a 
été établi que Clément aurait aciieié à Bor-
deaux un chronomètre en or de 1,800 fr. 
Il serait utile que le bijoutier qui a fait cette 
vente se fît connaître à la brigade mobile, 
3, rue de la Gare. 

Quant aux deux femmes, elles sont l'ob-
jet d'un mandat d'arrêt du juge d'instruc-
tion de Saint-Jean-d'Angély. Elles ont été 
écrouèes en attendant leur comparution de-
vant ce magistrat. 

Déchiqueté par un train 
Lundi matin, vers huit heures, on a trou-

vé sur la voie ferrée de la ligne Bordeaux-
Cad illac les débris d'un corps humain. C'est 
exactement en face de l'usine Volant, au 
n° 4 du quai de La Souys, que l'on a fait 
cette triste découverte. 

On suppose que la victime, en voulant tra-
verser la voie, a dû être happée au passage 
par le petit train. 

Traîné sur un assez long parcours, le 
corps a été entièrement déchiqueté. 

La tête, détachée du tronc, était horrible-
ment tracassée; les quatre membres gisaient 
à plusieurs mètres de l'endroit où fut trouvé 
le tronc. On suppose que l'accident a dû se 
produire dimanche soir, entre huit et neuf 
heures. 

Dans' une dos poches de la victime, on a 
trouvé son livret militaire au nom de Os-
wald-Placide Servant, quarante-sept ans, 
mobilisé à l'usine des munitions de La 
Souys-Floirac et demeurant à La Souys. 

Détail curieux : dans le portemonnàie de 
la victime les pièces de monnaie qui s'y 
trouvaient étaient tordues; par contre, s'a 
montre, en acier, était restée intacte. 

M. Barrère, commissaire de police à La 
Bastide, informé, après avoir fait le3 cons-
tatations légales, a fait transporter les restes 
mortels à la Morgue. 

Arrêté, il s'évade 
Le 25 septembre dernier, un vol de 6,000 

francs et de bijoux était commis au pré-
judice de Mme Noélie Chéraud, demeurant 
aux Tomnes-de-Périgny. La gendarmerie 
de Matha (Charente) ouvrit une enquête 
qui établit la culpabilité de Louis Clément. 
Ce dernier, se sentant traqué, prit la di-
rection de Bordeaux. Au reçu d'un télé-
gramme de la gendarmerie de Matha, M. 
Hébert, chef de la brigade mobile à Bor-
deaux, chargea M. Quénllac, commissaire 
de police, et les inspecteurs Jagourd et Bu-
ret, de rechercher Louis Clément, qui est un 
dangereux malfaiteur, relégable, et a à son 
actif quinze condamnations. Ajoutons en-
core qu'il avait brûlé la politesse à ses gar-
diens lorsqu'il était en prison à Saintes et 
à Limoges. 

M. Uuérillac et les inspecteurs Jagourd et 
Buret se mirent aussitôt en campagne. Au 
cours de leurs recherches, nos fins limiers 
apprirent que Clément se cachait au 84, du 
quai de Paludate. S'étant mis aux aguets, 
ils aperçurent, samedi après-midi, vers une 
heure, leur homme, porteur d'une malle, 
rentrant à son domicile. Ils le suivirent et 
pénétrèrent dans sa chambre après lui il 
avait déjà ôté son veston et retroussé les 
mauenes de sa chemise. Les policiers lui 
demandèrent ses papiers. Sans se troubler, 
Clément tendit un livret militaire au nom 
de Gaston Martin. Mais Jagourd venait d'a-
percevoir sur le bras droit de l'individu un 
tatouage qui ne laissait aucun doute sur son 
identité : c'était bien le malfaiteur reener-
ché. 

Conduit à la brigade mobile, fl fut fouillé 

FOOTBALL RUGBY 
La saison au comité de la Côte d'Argent 

Voici le calendrier de la saison officielle : 
COUPE DE L'ESPERANCE. - Clubs engagés : 

S. B.-U. C. (Stade bordelais - Université- Club), 
U. A. L (Union athlétique libournaise), A. S. 
M. (Association sportive du Midi), S. A. B. E. C. 
(Sport athlétique Bordeaux ■ Etudiants - Club), 
R. C. B. (Rugby-Club bordelais), C. A. H. 
(Cercle athlétique bordelais). 

Dates des matches: 17 novembre: C. A. B. 
contre S. A. B. E. C. ; S. B. ,U. C. contre U. 
A. L. ; R. C. B. contre A. S. M. 

1er décembre: S. B. U. C. contre C. A. B.; 
S. A. B. E. C. contre A. S. M.; U. A. L. contre 
R. C. B. 

15 décembre: U. A. L. contre C. A. B.; A. S. 
M. contre S. B. U. C; S. A. B. E. C. contre 
R. C. B. 

5 janvier 1919 : A. S. M. contre U. A. L.; 
C. A. B. contre R. C. B.; S. B. U. C. contre 
S. A B. E. C. 

2 février: A. S. M. contre C. A. B.; U. A. L. 
contre S; A. B. E. C; R. C. B. contre S. B. 
U. C. 

N> B. — Les matches seront joués sur les 
tut-rains des clubs les premiers nommés. 

CHAMPIONNAT DE 2e SERIE. — Clubs en-
gagés : S. C. R. (Sporting - Club réolais). S. U. 
L. M (Stade Union Langon-St-Macaire), A. L. 
(Aviron libournais), S. S. A. C. (Société spor-
tive Abzac-Coutras). 

Dates des matches (éliminatoires) : 1er jan-
vier 1919 : match 1. : S. C. R contre S. U. L. M.; 
match 2. : A. L. contre S. S. A. C. (matches 
joués sur les terrains des clubs les premiers 
nommés). 

Finale. — 26 janvier : vainqueur 1 contre 
vainqueur 2, à Bordeaux. 

 ^ — 

Théâtres et Goi 
Trianon Théâtre 

SUCCES ! SUCCES 1 SUCCES I 
Tous les soirs, «LE PARADIS., !a plus hi-

larant vaudeville du répertoire, qui fait ré» 
gulièrement salle comble avec FERTINEL, A. 
TILUZE, R GUISE, Millous. Dick, etc.; RE-
NEE WILLEM S, R. FRANK. L. MUSSET. A. 
Martin, Dalbray, V. Borilie, etc. 

JEUDI, matinée de famille. 
VENDREDI, soirée de gala: «L'AVENTU-

RIERE» (privilège exclusif) avec Eerlinel, P. 
Laurel, II. Demanne, R. Guise, .Jane Lobis, 
Simonne Jouhert, Laurence Musset, etc. Loca-
tion rue Franklin. 

ikihambra-Casino d'Eté 
« REVIENS NINON •. — Le sketch que donne 

l'Alhambra en intermède est follement gai; 
il est enlevé avec un entrain endiablé par M. 
Garrigue et Mlle Darclée, qui dansent et chan-
tent le plus gaîment du monde. Léo y est un 
permissionnaire d'un comique irrésistible et 
Mlle Denost une soubrette délurée charmante. 

Alcazar 
Samedi 5 octobre, « LA LOUPIOTE », la cé-

lèbre pièce réaliste d'Aristide Bruant, qui ser-
vira de début à la petite Edwige. Quatre dé-
cors nouveaux. 

COMMUNICATIONS 

Mission pomologique en Bretagne 

La Compagnie d'Orléans organise pour no-
vembre prochain une mission de producteurs 
et industriels de son réseaai pour la visite 
en Bretagne de vergers et l'étude des diffé-
rentes Industries de la pomme : cidrerie, dis-
tillerie, confiturerle, conserverie et sécherie. 

Cette mission, dont le programme sera pu-
blié ultérieurement, durera quatre jours. 

Des facilités de circulation seront accordées 
par la Compagnie sur son réseau. 

Dépense probable: 100 francs. 
S'inscrire avant le 25 octobre. (Le nombre 

des places est strictement limité.) 
Pour l'inscription et tous renseigenements 

complémentaires, s'adresser à M. Poher, ins-
pecteur principal des services commerciaux 
de la Compagnie d'Orléans, 1 place Valhubert, 
Paris (XIIIe) 

Réunion extraordinaire de tonte 
la corporation de la boucherie 

MM. les Commissionnaires en bestiaux, Che-
villards, Facteurs aux halles et tous les Bou-
chers détaillants sont instamment priés d'as-
sister h une réunion organisée par la corpo-
ration de la boucherie, qui aura lieu le mer-
credi 2 octobre, a trois heures et demie de 
l'après-midi, dans une des salles de l'Athénée. 

Ordre du jour: Examen de l'application in-
tégrale de la taxe officielle. 

Gares de Bordeaux-Bastide 
Avis aux expéditeurs. — Sous réserve des 

restrictions en vigueur, les marchandises se 
rapportant aux déclarations d'expédition nu-
mérotées de. 31,500 a 32,000 (série C, 3e caté-
goriel, seront acceptées par la gare de Bor-
deaux-Bastide jusqu'à 300 kilos au maxinvum, 
le mercredi 2 octobre 1918. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE. MUNICIPAL DE LA VACCINE. -

Des séances publiques et gratuites auront Heu 
pendant le mois d'octobre tous les jeudis, a 
l'Athénée, de 2 à 4 heures. 

COURS ET CONFERENCES 

COURS GRATUIT D'ANGLAIS (méthode amé-
ricaine). — Deux cours gratuits sont ouverts 
le dimanche matin, chacun 15 élèves, dames 
ou jeunes filles. — Leçons faites par un pro-
fesseur de American School, 6, rue Margaux, 
où les Inscriptions seront reçues seulement di-
manche 6 octobre, de 9 heures à midi. 

ASS0GIATI0NS DIVERSES 
OFFICIERS MECANICIENS BREVETES DE 

LA MARINE DU COMMERCE (49, quai des 
Chartrons). — Réunion générale mercredi 2 
octobre, au siège, de 17 a 18 heures. Ordre du 
jour i Questions d'arbitrage. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ C^oàX 
saigues. M". L. Desaigues prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Joseph DU CHESNE DE BEAUMANOIR, 
leur frère beau-frère et oncle, qui auront lieu 
le mercredi 2 courant, en la basilique St-Seiirin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 50, rue 
Saint-Fort, il huit heures un quart, d'où le 
convoi partira a huit heures trois quarts. 
Pompes funèbr. génér., 121, c. Alsace-Lorraine. 

Les Parfums Bichara sont partout 

ETAT CIVIL 
DECES du 30 septembre 

Robert Buis, 12 ans, rue Marsan, 97. 
Adrien Favreau, 18 ans, rue Tranchère, 48. 
Jean Compte, 19 ans, rue de la Teste, 15. 
Bernard Lurie, 31 ans, rue Begot, 8. 
Louis Vareil. 35 ans, rue d'Arès, 47. 
François Bellon, 50 ans, rue Saunienude, 10. 
Guillaume Lavignère, 58 ans, c. Le Rouzic, 07. 
Paul Geyre, 68 ans, rue du Hautoir, 43. 
Jean Serre, 69 ans, rue de Vincennes, 81. 

CONVOI FUNÈBRE Le vicomte et la 
vicomtesse de Cau-

mia-Baillenx, le lieutenant ■ Colonel Le Mordan 
de Langourian, du 25° dragons, officier de la 
Légion d'honneur, décoré de la croix de guer-
re (aux armées) et M™ Le Mordan de Lan-
gourian, le capitaine Louis de Caumia-Bail-
lenx, du 1G7° d'infanterie, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, décoré de la croix de guerre 
(en captivité), le capitaine Charles de Caumia-
Baillenx, du 6« d'infanterie, décoré de la croix 
de guerre (aux armées), M. Jacques de Cau-
mia-Baillenx, MUe» Geneviève, Marie et Alice de 
Caumia-Baillenx, Mues Suzanne, Marie - Osmon-
de et Alice Le Mordan de Langourian, la ba-
ronne de Claye, Mme Magdeleine de Claye, re-
ligieuse du. Sacré-Cœur; M«« Sophie de Claye, 
religieuse de Marie-Réparatrice, les familles 
Marrast, de Vermeilh-Puyraseau, de Saint-Ser-
ni'fl et de Loménie ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 
Mm8 la baronne de MARBOT1N • SAUVIAC, 

née LE BAS DE GIRANCY DE CLAYE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur, 
sœur, tante et grand'tante, endormie pieuse-
ment, dans la paix du Seigneur, munie des sa-
crements de l'Eglise le 30 septembre 1918, dans 
la 79» année de son âge. 

Les obsèques auront Heu dans l'église pri-
matialo Saint-André le jeudi 3 octobre, à dix 
heures. 

On se réunira a la maison mortuaire, 19, rue 
Montbazon, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni (leurs ni couronnes. 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. Le 
présent avis en tiendra lieu. 
Pompes funèbr. génér., 121, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE K^fiES: V 
Dégeilh prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Antoine CLAUZET, 
muni des sacrements de l'Eglise, 

leur frère, beau-frère et ami, qui auront lieu 
le mercredi 2 octobre, en l'église Notre-Dame 
de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, 123, 
chemin Roustain, à neuf heures, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures et demie. 
Pompes Jun. générales (Service de Talence). 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M Jean Martial, pharmacien au Bouscatj 

M. P Martial, sous-aide major (aux armées); 
MU» G Martial, M. et Mm« M. Faflotte et les 
familles Martial, Poitevin, Nauge, Glatigny, 
Garnler, Darnet, Lefèbre, Combaud, Soulignac, 
Nogaret, Bontemps, Thibaut, Roui et Donan 
remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques -de 

Mms Jean MARTIAL, née POITEVIN, 
ainsi que toutes celles qui leur ont fait par-
venir des marques de sympathie dans cette 
douloureuse circonstance, et les informent 
qu'une messe sera dite le mercredi 3 octobre, 
à neuf heures, en l'église du Bouscat. 
Pompes funèbres génir (service du Bouscat). 

CONVOI FUNÈBRE M,"'et FSnaiïî 
mille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Fernand COURTEY, 
qui auront lieu le mercredi 2 octobre, en la 
basilique Saint-Seurin. 

On se réunira a la maison mortuaire, 234, 
boulevard du Président-Wilson, à neuf heu-
res un quart, d'où le convoi funèbre partira 
à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbr. génér., 121. c." Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE &^JT$1 
gons; M. Maurice Lagarde. M. et Mm» Lagarde, 
M. et Mme Léon Roussille, les familles Ca-
zeaux, Martin, Nart, Iteiblé, Lannes, Dour-
neau, Beaupied, Tessier Mortâgne, Lagrave, 
Bielza et Richard prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mm" Alfred LAGARDE, 
née Thérèse TRINQUECOSTES, 

leur épouse, mère, belle-fille, nièce et- cousine, 
qui auront lieu le mercredi 2 octobre, en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbr. génér., 121, c. Alsace-Lorraine. 

M. G. Laurenccau, M.' et 
Mm» Cazaugade et leurs 

enfants, Mm» veuve Cazaugade, Mme veuve 
Chaigneau, M»» M. Delmas, M". M. Echauzier 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
à l'inhumation de 

M"° Andrée LAURENCEAU, -
décédée à Royan, 

leur fille, sœur, belle-sœur, tante, nièce et 
cousine, qui aura lieu le mercredi 2 octobre 
1918, à onze heures. 

Réunion porte principale du cimetière 7J.e 
la Chartreuse, à dix heures trois quarts. 

AUIC nC IIÉPËC Les familles Ségres-
tHVIo UC UtUtO taa, Andrieu, Moinier, 
Bergeret et Crampe ont la douleur de faire 
part a leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur 111s, frère, neveu et cousin, 

Aristide SÉGRESTAA, 
sergent au 135» d'infanterie, 

croix de guerre, quatre citations, 
tombé face à l'ennemi le 16 août 1918, 

à l'âge de 25 ans. 
Des messes seront dites dans la plus stricte 

intimité. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Georges Baudouin et sa-fille, M. 

et Mmo Jean Baudouin et leur fils, M. et Mme 
Georges Boudât et leur fille, M. et Mme Raoul 
Boudât et leurs enfants, M. et Mme Armand 
Bellocq et leurs enfants, les familles Baudouin 
et Aussac (de Salles)) ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Georges BAUDOUIN, 
caporal au 234» d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre (2 citations), 
mort pour la France le \« août 1918, 

à l'âge de 30 ans, 
leur époux, père, fils, frère, gendre, beau-frère, 
oncle, neveu, cousin, et les informent qu'une 
messe sera dite en l'église Notre-Dame-de-
Lourdes des Chartrons, le jeudi 3 octobre, à 
neuf heures. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS M«frV» BP 
douanes à Bordeaux; Mme J..B. Sansuc et 
leurs ramilles remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as 
sister aux obsèques de 

M Victor SANSUC. 
lieutenant-mitrailleur, 

commandant la 3» c'« du 133» régt d'infant: ::», 
mort pour la France, 

croix de guerre, trois citations, 
et toutes celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie. 

BOURSE DE PARÎS" 
du 30 septembre 

COURS DES 8HAN0ËS 
Londres, 26 04 M à 20 09 yz; Espagne, LIS 14 ù 

122 H; lloll-inde, 251 % â 255 <A; Italie, 86 3/4 à 
88 3/4; New-York, 5 44 % à 5 49 V4; Suisse, 115 3/4 
a 117 3/4; Danemark, 148 à 152; Suède, 173 'A à 
177 '/a; Norvège, 154 à 160. 

•ffOTOLLÈS COMMÊiSÏALis 
MARCHE GÉNÉRA! AUX BESTIAUX HE BORDEAUX 

du 30 septembre 1918 
BŒUFS. — Amenés, 126; tous vendus : Ire 

qualité 196 h 200 fr.; 2e qualité, 188 à 196 fr.! 
3e qualité, 187 fr., les 50 kilos poids mort, et 
Ire qualité, 101 à 110 fr.; 2e qualité, 86 à 
100 fr.; 3e qualité, 85 fr., les 50 kilos poids 
vif. v 

VACHES. — Amenées, 154; toutes vendues r 
Ire qualité, 180 à 200 fr.; 2e qualité, 150 â 
180 Tr.; 3e qualité, 120 A 150 fr., les 50 kilos 
poids mort, et Ire qualité, 91 à 110 fr.; 2e qua-
lité, 71 à 90 fr.; 3e qualité, 50 â 70 fr.. les 
50 kilos poids vif. 

VEAUX. — Amenés, 79; tous vendus : la près* 
que totalité des animaux à, la tête, 250 à 280 fr. 

MOUTONS. - Amenés, 1,218; vendus, I,16Si 
Ire qualité, 286 à 310 fr.; 2e qualité, 251 à 285 fr.) 
3e qualité, 230 à 250 fr., les 50 kilos poids 
mort. 

AGNEAUX. - Amenés, 4; tous vendus: 55 H 
65 fr. la pièce. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
du 27 septembre 

im«n*8 fendus 
Veaux nour-

rissons...! 16 
Génisses....! 9 

14 

Prix par tête 

SPECTACLES 
MARDI l* OCTOBRE 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : ■> L'Assommoir >. 
ROUPFKS. — A 8 h. 30 : - La Revue de l'Abri ». 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Cbantecoq ». 
TRIANON. — A 8 h. 45 : « Le Paradis ». 
SCALA — A 8 h. 30 : « Ni Veuve ni Joyeuse ». 
ALHAMBRA. — Cinéma, skating et un sketch. 

C2rnéoîa Etoile-F0«lssce 
Du mardi 1er au jeudi 3 en matinée et soirée, 

«LA BALLK MYSTERIEUSE», très beau dra-
me en 4 parties, comédie, etc. 
Alhambra Ciazérrm-SItatinâ 

Le plus beau film par Mary Miles «LA PE-
TITE NAUFRAGEE », « FAUVETTE », « NE-
NETTE ET R1NTINTIN », un sketch ■ REVIENS 
NINON ». Skating toujours ouvert 

.nnyyni ÇIIMËRDC Le docteur Baleste-
UUnVUI rUrtClSnC Manchon, Mme Ba-
leste-Mariction, M"« Suzanne Baleste-Marichon, 
Mme veuve Albert Houx. M"» Madeleine Roux, 
M Alfred Henry, Mm» Jules Pichard, M. et 
Mm« Raymond Henry et leurs enfants, M. le 
professeur Bergonié et Mme Bergonlé, Mme Ray. 
mond Cabrol et sa fille, M. et Mm» Vayssière 
et leur fils, M. et Mme pierre Tandonnet et 
leurs enfants, Mme veuve Edouard Dignac, ses 
enfants et petits-enfants; les familles Jacques 
et Henri Tandonnet, Jacques Boisot, Mme Jean 
Lagrave et sa fille, M'i» Marie Lagrave, en re-
ligion sœur Scholastique; M François Blan-
chy et ses enfants, les familles David, Valleau, 
Marginler. Castéra et Déjames prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M"" veuve BALESTE-MARICHON, 
née Octavio HENRY, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tante, 
grand'tante et cousine, qui auront lieu le 
mercredi 2 octobre, en la basilique St-Seurin. 

On sa réunira ù la salle d'attente de cette 
paroisse à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures et demie. 
Pompes funèbr. génér., 121, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE L
6* .es familles veuve 
Gaston Bernettes, 

Bernettes et Gaspérini prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Gaston BERNETTES, 
leur époux, fils, frère, oncle et parent, qui au-
ront lieu le mercredi 2 octobre, en la prima-
tiale Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 19, 
rue Boiilan, à quatre heures, d'où le convoi 
funèbre partira à quatre heures et demie. 
Pompes funèbr. génér121, c. Alsace-Lorraine. 

AUIC PIC lîÉPÈC M. Louis Roubau, pro-
AVIO (II. UCUCO fesseur au lycée; Mme 
Louis Roubau et leur fils, Mme veuve Roubau, 
M. et Mme Lemalstre et leurs familles ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la mort de leur fils et petit-fils 

Emile ROUBAU, 
sous-lieutenant mitrailleur 

au 144° régiment d'infanterie, 
croix de guerre (trois citations), 

au champ d'honneur, le 30 août 
à l'âge de 24 ans. 

1918, 

AUIC flC nËPtC M™0 A. Catusse, le ca-
rtllu UE UCUEO pitaine Charles Catus-
se, Mme H Dcvalz, les familles Roger, Janet, 
Delassalle, Devalz, Germain, Ardouin, Dubro-
ca, Gounouilhou, Lavertujon Redeullh, Caza-
ban, Labuzan ont la douleur de vous faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Mm» Ariste BERTRIN. 
née Clémence REDEUILH, 

leur mère, grand'mère, sœur, tante et cousine, 
décédêe a Malauze (Tarn-et-Garonne) 

le 26 septembre, à l'âge de 83 ans. 
Les obsèques ont eu lieu dans la plus stricte 

intimité. 
Il ne ïera pas envoyé de lettres de faire part. 

l»qté, 40 à 50'; 2«, 30 à 4< 
l"qté, 45 à 60'; 2', 35à4i 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 30 septembre. 
(Cours de clôture) 

Bœufs. — Amenés et vendus, 1,170; Ire qua-
lité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr 90; 3e qualité, 3 fr, 
80. Prix extrêmes . de 3 fr. 60 à 4 fr. 

Vaches.— Amenées et vendues, 1,200; Ire qua-
lité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 3 fr, 
70. Prix extrêmes, de 3 fr. 40 à 4 fr. 

Taureaux. —Amenés et vendus, 190; Ire qua-
lité, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 80: 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à 3 tr. 90. 

Veaux. — Amenés et vendus, 703; Ire qua-
lité, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 40; 3e qualité, 
4 fr. 20. Prix extrêmes - de 3 fr. 90 à 4 fr. 60. 

Moutons.— Amenés et vendus, 15,661; Ire qua-
lité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité, 
5 r. Prix extrêmes . de 4 fr. 60 à 6 fr. 20. 

Porcs. — Amenés et vendus, 253; Ire qua-
lité, 5 fr. 70; 2e qualité, 5 fr. 58; 3e qualité, 
5 fr. 42. Prix extrêmes de 5 fr. à 5 r. 70. 

Les chiffres de- arrivages tendent à se rele-
ver quelque peu bien que les expéditeurs se 
plaignent de l'insuffisance des wagons. La de-
mande étant toujours très suivie de la part 
des acheteurs de la place et de la banlieue, la 
vente est restée très active et les prix précé-
dents ont été pleinement maintenus. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 30 septembre. 

Cuivre. —- Comptant, 122 liv.; à trois mois, 
122 liv. 

Etain. — Comptant, 337 liv. 10 sh.; à trois 
mois, 337 liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

Zinc. — Comptant, 54 liv.; livraison éloignée» 
50 liv. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 30 septembre. 

Essence de térébenthine. — Calme. — Di» 
ponlble, 105 sh. 

Résine. — Inchangée. 

nx^isoxi fondée en 1785 
ACHATS OR, ARGENT 

PLATINE, PIEH,ItES FINES 

SERVAN o^ce1t« 
MONTRES ET BRACELETS-MONTRES 

IiZF et autres Marques. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Noël Martre, négociant à Rufisque (Séné-

gal) ; Mu<» Yvonne, Valentine, Odette, Ray-
monde Martre; M. et Mme Louis Cazaux, Mme 
veuve Goux, M. Gaston Cazaux, M. et Mme 
Casimir Martre et leurs enfants, Mme veuve 
Pôloffl et ses enfants, M. Théodore Martre, 
Mm» veuve Joseph Martre et ses enfants, les 
familles Martre, Vézia Bonnet, Saint-Martin 
remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'asister aux 
obsèques de 

Mm Noël MARTRE, née MARTRE, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite le mercredi 2 octobre, à neuf heures, 
en l'église Saint-Ferdinand. 

La famille y assistera. 

MEMBRE OU JURY et HORS COHCOUR'i 
Lire aux annonces l'intéressante causeri* 

de M. Glaser sur la Hernie, et ses dates de 
passages dans la région. 

GRhumedecerveâû 
OMENOL-RHINO 

Dans toutes les bonnes pharmacies ; 5 fr. et 17. ru) 
•Ambroise-Thomas, Paris, contre 5,25 (Impôts ccmnrlj 

Préventif certain contre ta 

Grippe espagnole 
^ . LeDirccleur; RLeOUKOlilLHOU 
ïrtoJ » Le Gérant 6. BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guiraude, U. Bordeaux 

r 
td 

COUPONS SANS FRAIS 
La LONDON CODNTY & WESTMINSTER BANK (PARIS) L 

22-124, cours d© l'Intcndaiice, Bordeaux 

paie immédiatement et sans commission 
tous les Coupons français et étrangers. 

L 
Si vous voulez être habillées 
à la Dernière Mode 
et à Bon Marché 

MESDAMES, 
Achetez 

L'Album des Patrons-Express 
DES 

DERNIÈRES MODES DE PARIS 

ROUGE VIN EXTRA- BLANC 
125' ViNICOLE NOUVELLE I50f 
LVQ» 'iî, rue l'ejroniiel L'c° m 

VINS EN BOUTEILLES 
Suis acheteur. Faire offres : F. 
JOURUA.N, courtier, 35, quai 
des Chartrons, 35, Bordeaux. 

BOUTK1LLES BORDELAISES 
achetées 0,b5 rendues chai; 

Robert, 78, c™ Balguerie, tél. 110. 
BOUTEILLES BORDELAISES 

non rincées payées 75 cent, ren-
dues 47, r, Ste-Klisabeth, Bordx. 
A V. Cuves 12 lTê»r»o"ho», foncées, 
état neuf. 58, q. de Paludate, Bx. 

arriq. à v.neuves,chêneAméri-
que. Eo. Dutil, Ag. Havas, Bx B 

HERNIE 

LE PLUS COMPLET 
LE MIEUX FAIT 
LE MOINS CHER 

36 pages de patrons 
NOIR ET COULEURS 

EN VENTE f £^ 
PARTOUT , 1 rr. 
Paraît le i" de chaque mois. 

ftude de MePLASTEIG-CASSOU, 
cominro-priseur, à Bayonne. 

VENTE AUXJNCHERES 
Le vendredi 4 octobre 1918 et 

lours suivants, à 14 heures, à 
Biarritz, hûtel des ventes, de 
GUANDE QUANTITE UE MAIt-
CliAMJlSKS diverses saisies en 
douane, comprenant : essences 
Du parfums, 04 k. ; or en feuilles, 
10 k.: aluminium en feuilles, 
l k. 700; crayons couleur, 13"ki-
los 300; gobeleterie verre taillé, 
106 k. 800; lampes électriques, 
69 k. liOO; objets en verre, 105 ki-
los G00; maroquinerie souple, 
B08 k. 750; cartonnages, 10 k. 500; 
bijouterie doublé or sur cuivre, 
cuivre doré ou cuivre verni et 
orfèvrerie argenterie, 1,306 k. 900; 
14 montres; V8 réveils ou pendu-
lettes; aiguilles à coudre, 70 k.; 
coutellerie, 39 k. 900; appareils 
photographie, 31 k. 200; pavillons 
phonographe, 50 k.; faïences 
Btannifères, 740 k.; passemente-
rie, 166 k.; fils laine ou soie, 
39 k. 500; rubannerie, 39P, k.; 
tulle coton ou soie, 68 k.; dentel-
les, 5 k. 670; tissus divers, 8a k.; 
ganterie coton, 359 k.j bas, 22 ki-
los 900; verrerie, porte-plumes a 
Iréservoir, lorgnons, pipes en 
.bois, brosserie, boutons, revol-
vers, bimbeloterie et articles dl-
(vers. Transformateur électrique. 

Voir affiches pour conditions 
de la vente. 

Exposition le matin des objets 
foui seront vendus l'après-midi. 

M AÇONS et manœuvres de-
mandés, 19, r. Lagrange, Bx. 

ÎSTv. coffrc~fort7 lavabo, tapis, #t salon L. XVI, glace, piano, 
garnit.foyer et chem.,121,c.Albret 
lAOTRA Aviation, 44, rue Lu-
§\Q I laM cien-Faiure. Bordeaux, 
demande de suite ébénistes et 
menuisiers bien rémunérés. 
jnjVBIEÎlI'iS et manœuvres, tra-V vail continu, forts salaires, 
fch. de la Sauve, 8 bis, Bastide. 
• l'achète tout : meublTâncicns", 
■modernes, métaux, vestiaires. 
LERME, 70, rue Dalon, Bordeaux 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
(Succession de M. N. d'A...) 

par le ministère de 
eJ.UUUUIT 
Commissalre-Priseur, 

rue de la Devise, 11, à Bordeaux. 
Jeudi 3 octobre 1918 et jours 

suivants, à une heure, il sera 
vendu : 

UNE IMPORTANTE 

Collection de Livres 
Géographie, Histoire, Sciences, 

Photographie, Voyages, etc. 
Au comptant et 10 %. 

S'a-
rue d'Arès, écurie. 

F EMME ou FILLE sacht traire et 
laver demase, bons appoint'». 

S'er M~ Lafont, av. Lycée,l'alenoe 

J 'ACHETE tout: Meuble, vestiai-
re, métaux, bicyclette, sacs, 

etc. MASSEZ, 26, cours Cicé, 26. 
AU DEMANDE garçon de ma-
Un gasin, 61, c. Intendance, 61. 

A VENDRE petit cheval, 
dresser 

ItU DEM. 
UIÏ raboteurs, 

ouvriers ajusteurs, 
erceurs et ré-

gleurs, travail bien rémunéré. 
S'adresser 7, rue Bac-Ninh, Bx. 
lADniMICD * branches con-dftnUlnlEn naissant bien la 
culture de la vigne, et femme 
basse-courière sont demandés de 
suite; appointements 2,400 fr., 
logement meublé, jouissance po-
tager et fruits divers. — Ecrire 
a M. LOUVRIER, à Saint-Palais-
sur • Mer (Charente - Inférieure). 

ON 

LISSEUSE 

A VENDRE demi-nruias chêne 
et châtaignier, prix avantag-, 

37, quai de Paludate, 37, Bdx. 

A VENDRE deml-muids très bon 
état, droit de goût, lie de 

blanc. — CAB1ROL, à Coutras 

LIQUORISTE 
homme 

ratoire. 

demande jeune 
pour travailler labo-

D A CHER FRERES, 35, 
cours Gambetta, 35, à Talence. 
CAlfnfJ BLANC extra mena 
OHVUH ge garanti sans frau-
de, postal 10 k. brut 28 fr.; 5 pos-
taux 135 fr. cont. mandat. Mai-
son de confiance. Echantil 0,75 
timb.-poste - GIRAUD, fabri-
cant savonnier, boulevard Tri-
con, Vieille-Chapelle, Marseille. 

PORTRAITS D liNFANTS 
l'LOUI&N, 11, rueDauphine. Bx 

(tirancls Portraitxprimes) 
I^NGl 

DEM. louer de suite mais. 

réf.'Ëxc. réf. Côs; 

DEMANDE à louer apparte-
ment six pièces vides. Bail 

de préférence. Quartier centre et 
tranquille. Très bonnes référen-
ces. — Ecrire a Mm» G1LLAIU), 
49, rue Lamartinie, 49, Bordx. 

pour rideaux de-
mandée à la 

journée, Hôtel Normandie, lix. 

Fabrique de Poches en Pa"pier. 
Ouvrières conn' fabrication 

demies, 38 bis, rue du Rocher. 
%/ parc 6,000 mèt., 2 villas, 
w» bord. ch. fer et tram Bx. 

l>* 80,000». Ec. Vadls, Ag.Havas.B' 

P ETIT LOCAL avec cour et jar-
din demandé quartier Char-

trons. J. Made, 6, r. la Course, B* 

indlsp. après 
guerre. Profitez de vos loisirs. 

Prenez d. leço îs part. p. corresp. 
Px tr. mod Prepar. p. comme» ei, 
à t« les exam. Méth. sûre et rap. 
Ex. réf. Ec. M Rollmer, prof. 
dlpl., 4, r. Lamandé, Paris (17e). 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prépar. brevet ml-
Ut. Burgalasse, 190. r. Judaïque. 

vestiaire, linge, meu-
bles, argenterie, etc., 

reconnaissances du M»-de-Plété. 
P-:'1T1'. 29. pl. Pey-Berland. Bx. 

Suort-hand typist knowing En-
gllsh well requlred at British-

Consulate good renumeration; 
good refer. required. 

MEMtlIE OU JURY et HORS CONCOURS 

JE SUIS GUERI. - C'est l'affirmation de toutes les per-
sonnes atteintes de hern es après avoir porté le nouvel appareil 
sans ressort de M J. GLASER, le réputé spécialiste de Paris, 
63, boulevard Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues études et de 
nouveaux perlectionnemenis, assure séance tenante la con-
tention parfaite des hern'es les plus difficiles, les réduit et 
les fait disparaître. 

Désireux de donner anx malades une preuve immédiate 
de oe résultat, garanti d'ailleurs par écrit, M. Glaser Invite 
toutes les personnes atteintes de hernies, efforts, descentes, 
à lui rendre visHe dans 1<ÎS villes suivantes, où il fera 
gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous à : 
Bergerac, 2 octobre, hôtel de Londres et Voyageurs. 
Terrasson, 3 octobre, hôtel des Messageries. 
Ribérac, 4 octobre, hôtel da France. 
Pons, 5 octobre, hôtel de Bordeaux 
Saint-Jean-d'Angély, 6 octobre hôtel des Voyageurs. 
Saintes, 7 octobre hôtel du Commerce. 
Jarnac, Jusqu'à 3 heures, 8 octobre, hôtel Couturier 
Périguetî*, 9 octobre, hôtel des Messageries 
Rochefort, de midi à 6 h., le 10 octobre, hôtel du Grand-Bacha 
BORDEAUX, 11 octobre, hôtel Moderne, 7, rue Buffon près 

A V. pr. boul. Wllson villa mo-
derne 12 p°es, chautT. central, 

ch. à bain, garage, télôph., jar-
din 700 mèt., grille en fer; 50,000' 

A V. échoppe de 5 pièces, eau, 
gaz et jardin: 10,000 francs. 

A il grand choix de maisons, 
»• échoppes et propriétés. 

Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A LOUER maison d'un étage, 7 
pièces (Croix-Blanche), 1,200' 

(on vendra les meubles 8,000 fr ) 

ÉPICERIE et grains à Céder. 
Loyer 800 fr., 5 pièces. Béné-

fice 6,000 fr. par an. Prix 4.500 fr. 

BAR à céder, 7 ch. meublées, re-
cettes 200' p. jour. Prix 8,000'. 

PRÛNFÎ choix d'épiceries.bars, UnrinU tabacs, restaurants, 
commerces divers à céder. — 
Pelletier, 37, rue Esprit-d js-Lois. 

le cours de Tourny. 
Confolens, 12 octobre, hôtel de Vienne. 
Ruffec, 13 octobre, hôtel de France 

Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières nour 
déplacements de tous orear.es 

C ANTIQUITES 
Après trots mois de fermelure. la Maison veuve NADAI 
Î4, rue Notre-Dame, Ï4, inlorme ta nombreuse clientèle 
que ses Magasin» sont ouvirl» à pnriir d'aujourd'hui. 
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ACHATS 
etvx maximum 
PLATINE 
argenterie 

OR, DIAMANTS 
DENTIERS même brisés. 

31, rue Eaprit-des-Lois, 31 
Bijouterie près place Comédie. 
Ky-DEM.~une comptable partie 
Un double ch. NEGUEVERGNE, 
5, Intendance. Se présenter, sé-
rieuses références, mercredi 14h. 

Au pair, dame de compagnie d<i< 
place. Ec Bury, Ag. Havagjîj 

M ENAGE laboureur demandé 
propriété environs Bordeaux. 

Ecr. SONAC, Agence Havas, Bx. 

Charbon de hêtre 
100 t. à vendre à qui fournit wa-
gons. Ec. ZËNET, Ag. Havas, B1 

k VENDRE 2S,'S 
BINE AMERICAINE bon état, ù. 
pivot hors de l'eau, et vannage 
cylindrique, force 16 HP, sous 
chute de 1 m. 65, avec débit de 
■20 litres par seconde. S'adresser 
pour tous renseignements : O 
Générale Construction de fours, 
Usines Saint-Aulayo (Dordogne). 

Clôture de la Saison û Eté au THÉATfte-FiUNÇUS 
■ a AAM mm Km ADH joué pour les ADIEUX de la 

.ASSOMMOIR 
avec matinée JEUDI 

FRIME) à nos LECTEURS 

THEBMMGNE 

DEMANDEÀ LOUER QU 

ACHAT 

ON meubl. â 16 p
3
 jard., e., g., 

é., près Parc préf. Exc. réf. Cos-
tantinl,25,ch.Gii-Lebrun,Caudér»n 

n dem. chauffeur p. maison 
bourgeoise, c. de Toulouse, 232 

Pséparateur pharmacie av. sér. 
réf. de moralité et de capacité 

demandé. Appointements en rap-
port; 92, cours Saint-iean, Bdx. 

0 

ON DEMANDE phe-stenogra-
phe expérimentée, franc, et ang. 
Chevalier, court, mar**, Rochelle 

AV. break à rid., omnibus, cou-
pé, état n. Dandonau, Paulllac 
iTcUnDC carton gris-feutre 
VtriUnC en rouleaux, for-

ce 225/250 gr. Ecrire à M. Bestar, 
rue Porthier, a TARBES. 

606 Rètr écissenients, 
Ecoulements, 

Syphilis, 
!>9, rua Huguerte. Bx 

T.l.j.rtDim I0à7h. osier. 

JNSTITUT SÉROTHERAPIQUE 

BORDEAUX, 25, r. VITAL CARLES 
Brochures si ranaoSgwomanta mur demantlo 

MOTEURS MARINS 
grand choix, toutos forces, 1, 2, 
4, 6 cylind., gJ choix magnétos, 
radiateurs, cil. vitesse,ponts,ar., 
ressor ts, motos, fraiseuse, sensi t., 
yuurs. Motor-Stock, 38, r. Poy enne 

MEUBLEE à 

A LOUER cpuIis.?-s.aàppm.mrch!; 
ch. de b., gaz, élect. Px 300' p. m. 
Ad. NEW-INTER, 37, r. Condillac 

On dem. mécaniciens, manœu-
vres robustes, 57, r'e du Médoc 

M AISON 
confortable, moderne, 

ON 

ON 

STÉNO- DACTYLO TfrTnci 
par mois. Cours spécial à prix 
réduit. — Placement garanti. — 
fcmerican School, 6, r. Margaux. 

DEMANDE pour la Dordo-
gne un bon mécanicien-

tourneur-ajusteur connaissant 
réparation, entretien machine 
et outillage pour fabrication 
boîtes métalliques pour con-
serves. Indiquer salaire exigé. 
Ecr. XËFORGE, Ag. Havas, Bx. 

COURS de jnes filles. Examens. 
Langues. Dessin. On reç. de 

2 à 6 h., 322, b<J Prôsldent-Wilson. 

AUTO Ach. 4 cyl. à chaînes b. 
état. Ecr. renseign. et pnx. 

Ecr. IRNEX, Agence Havas, Bdx. 

ACHAT très cher. Si vous trou-
vez 100 f. ou 10,000 f. de vos bi-

joux, ne les vendez qu'après i 
l'expertise de BOES, 31, rue 
Porte -Dijeaux, 31, Bordeaux. 

AV. moteurs Gardner 35 HP gaz 
pauvre av. gazogène.ét.n'; mo-

teur gaz pauvre 18 HP.av.gazogè-
ne.Guyot,r.Clfle-Decaen,Paris(12o) 

~~~DEMANDE sténo - dactylo, 
références exigées. App'« 

200 fr. par mois. Se présenter, 
de 10 à U h. et de § à 5 h., 
O-mptoirs parisiens, 16, allées 
d'Orléans, 16, Bordeaux. 

ON 

louer 
située 

quartier Croix-Seguoy, compo-
sée ; salle à manger, petit salon, 
cuisine, deux chambres maîtres, 
salle de bain, petite chambre, 
petit jardin et chambre bonne, 
eau, gaz, électricité, 1,000 fr. par 
mois. Ec. DINOS, Ag. Havas, Bx. 

DEM. 'un forgeron au pilon, 
des tourneurs et ajusteurs 

capables. SOCIETE TRAVAUX 
METALLIQUES, 38, chemin de 
Birambits, 38, à Bègles (Girde). 

Courtiers, courtières photo p. 
le Midi peuvent gagner 40 fr. 

par jour trav. fac. Se présenter 
CORBAT, 31, rue Servandoni, B» 
/u 36 ans, lib. f" obi. mil., ré-
utli férences l« ordre, désire em-
ploi intendant château. — Ecrire 
VERSON, Agence Havas, Bordx. 

Cours p. enfants, leçons particu-
lières dans la famille par pro-

fesseur, officier d'Instr. publiq. 
Ec. JÉLIZE, Agence Havas, Bdx. 

H OUILLE BLANCHE. Force mo-
trice hydraulique et moulin à 

louer. S'adresser au propriétai-
re, moulin de Beauregard, près 
et par Condom (Gers). 

Baume Tue-Nerf Mirigâ 
Guèrison infaillible, Instantanée, radicale et sans rétoin-

des, m AUX DE DENTS' 
CcstUaiMlePréparation guérissant les Maux cle denUd'unefaçon déanltlw 
j ? \- 7J? to '<""" pharmacies. Envoi f cont» î> e- 1m adressés k: P. CIRAUD, Ph'-V 12S.Grar.de p„„. r,v™.o

t
? 

Dépôts & Bordeanx : Ph'«« Arbez. Bousquet. Fosse et C". St-Projet 

iMPUisSANCE 
l.»boratcJre, LEflRE, B« OamketU 147. Sa™*1 

NICE 

PLAIES VARIQU 

I Ulcères, Eczéma. °^\K^,VU 

Nd°u! 

Il » 

ache-
Ter terrain avec 

voie de raccordement particu-
lier et atelier proxomité Bor-
deaux. — Clément PASSAI-, hô-
tel Continental, à Bordeaux 
,|'ACHETETOUT:antiquités,mé-
wtaux, meubles, débarras, etc. 
Chauvet 21, ch.Verrerie/faïence 

<î DËRISOND. suppléant de 
Me Loustalet, notaire à Pau, 

demande d'urgence: un princi-
pal clerc liquidateur et un 

e
„ uw nuit Toux, Rhumatismes, Douleurs Maux de 

gorge, Maux de reins, Points 
La* Boite (hausse provisoire) . 2 fr. 20, impfr compris-

EUSES 

-«Û. TRAITEMENT VÉBÉTÏu.'K7 VSS? « 

G. CANTON 

"ÂCJjÂfrUMS PRIX 
mobiliers modernes et anciens 
LH^arranue^ 14. *uurs q Aipret. 

SYPH LIS 
(Guèrison corjtrfiiée) 
Clinique wASSERMANN 

28. rue Vilnl-Carles. Bx 
- ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS TriUM-at es 1 Ua.ce 

^Llbourne. 

t *riïn ve°n-. teuse, peur rien, i»"' par dre. Eci Lidran Plolzeau, ^ 
St.Ciers-d'AbzacjGirJ-

60 
.Tri^CMUMJRE CALCIUM 

jolie Jument 4 

aviation, 199, ch. 
Dupuch, à Bor-

deaux, dem. professionnels tour-
neurs, ajusteurs, chaudronniers 
travail assuré. — Bon salaire. 

meublé 3 à 4 
e, s«a a man-

er. Chassagne, 40, c. Tourny, 40 
DEM! 

D EMANDE appart 
chambres, cuisine 

ON ouvrier sérieux sans 
conn" spéciale. SOUQUES, 

chem. du Colombier, Caudéran. 

A V., belle voiture pour poney, 
209, cours'Saint-Jean, Bordx. 

A V. piano à queue PleyelTlfâ] 
rue de l'Avenir, 82, Bouscat. 

Bons chauffeurs autos demd«>, 
8, r. de la Gare. Réf. sér. exig. 

A louer prix modéré, cause de-
part, belle échoppe meublée 7 

pièces, véranda, grand ïardîn 
ombrages: 2. ru/Mary,1*, Le 
Bouscat._S;y_adresser, Urgent. 
'nONTREMAITRE éneTgique, n. 
r*v=«^?,enl- p' usine mec Ea GAY_SSON,_Agence Havas, Bdx. 

Aciers étirés carrés,~bà7r~eTl>u' 
-rCh

HlNV,%
18
/

 30T demandé ecr. HINDLR, Agence Havas, B* 

A LOL,^ll ?PP„ar^~mlùJMé7inri£ gaz, élect., 60, rue du Tondu. 

Demi-muids bon étaf à"v~LÔuis 
Frères et », 26, r. d'Eysines. 

Ouvrière tailleuse demao jour-
nées. Ec. Grange, Ag.Havas,B" 

£y châlsTTTvec.ch^ngem^vi châssis a\ec ci«..B-. 
tesse. neuf, 1C HP;

 l
G
lf;de) Lincoln, Bourg-^uL^iL_i-HP Lincoin. BUU^B_^ -—-Si 

BSo^ËR^sTrPr-USGENKES 

RIPEW TOLE OpLÉS 
Mnntc-Char' es, Monte-Plats 

PLAVS ET DEVIS SUB DEMANDE 
SOCIÉTÉGUTENBERG 

35 a 41, rue des Sablières. 

f|U DESIRE louer à Bordeaux 
Vil ou environs Bassons garage 
pour remiser 5 camions, possible 
bureau. Ec. Quéris, Ag.Havas.B" 

A VENDRE, d'isp.. I métier fo-
l-est. Glllet. volants 1 ra. 20, 

accouplé av. locom. anglaise de 
24 HP; groupe a vapeur de 80 
HP, 7 locom. div. puiss.; grou-
pes a gaz pauvre; à céder scie-
rie très imp. mat. complet. — 
Ec. MATIAS, Agence tUya^Jgs 
C OMMERCÏî^agréable, facile et 

lucratif, très achalandé dans 
grande ville du Midi conyle» 
flralt à dame douée ou mut-iie 
disposant de 40,000 francs-E On mettrait au courant, r-H, 
LABEIU, AgenceJDjvihJg.r^i. 

M me G. Saboureau, s^e^n'JLndt 

WAGON POURjffii 
Qui loue wagon [e|ô'

0S
SAULT. 

et conditions : P„ordeaux. cours du Médoc, à Borue»u«-

Bonne oiïïrlSr7TMVett?-. lob
r

e.f- ' Bons 
demis... 6 tr. par O'/. rue rue de Grassi, 8 (2« étage). Bordeaux | 

SHT AIION AtSSt/REB 
en apprenant 

Sténo'Dactylo Anglais 
rn INTER OFFICE en 
QC ail. de Tourny (l«r étage) 0«C 

Téléphone 9-61 
542 emplois procurés cette année. 

CIVMTÔNNETTE PEUGEOT 12HP 
800 kilos, 4 cyl., parfait état, 

visible : 46, rue Judaïque, Bdx. 
DEMANDE un bon ouvrier 
coiffeur salonnier, 200 fr. 

par mois assurés, nourri et ca-
chets; E. Mlcheneau, c. Portai, 29 

J ARDIN àv., potager et fruitier, 
800"\ à 200 mètres du boulev. 

Wllson ; 61, rue du Cancera, 61. 

É~^ÏA1TRÉÛ~RS^ manœuvres dfr 
mandés, FONDERIES DE PA-

LUDATE, rue Jean-Descas, Bdx 
DEMANDÉ tourneurs, ajuï 

Ull teurs et manœuvres. — 
Bons salaires. — S'adresser 4 
rue Charpentier, 4, Caudéran 

ON 

sirniiin MU. Sansot a vendu s. \ AVIS meublé, 29, rue: Hu-
guérie, à M. Bardet,.habitai! 
Caudéran, »v. du Cntt.-Jouguei 

A~~NÊ et voiture a v., 25, route 
rju Médoc, 25. Le Bouscat (G^) 

C~OMMlS épicier et commises de-
mandés, excel. référ. exlg., et 

homme sach. cond. et soig. che-
vaux, 25. rt* du Médoc, Bouscat. 

vCtôrp^ï^^HP. 6 pl., parfait 
èt.; l.pl.deLestonat, Caudéran. 

P~TÂNISTE demandée pour ac-
compagner chant. — Ecrire : 

EDOT, Agence Havas. Bordeaux. 
LOUER.local vidT7plèces pou-
vant convenir pour bureaux, 

à La Bastide. S'adresser Ci. des 
Pétroles, 51, cours Pasteur, Bdx. 
AU DEM. des nettoyeurs et des 
Un manœuvres au «Bec Auer», 
6, rue' Vital-Caries. S'ad. au ma-
gasin le matin de 9 h. à 12 h. 

Ouvrières et apprenties tailleu-
ses demaées, 5, Intendance, 5. 

U NION fraternelle et Protection 
girondine dem. mutilé pour 

secrétariat l'après-midi. — Ecri-
re : 4, place de la Bourse, 4, Bx. 

J EUNES GENS DÉMAND~ËS pt 
travaux de petite mécanique, 

325, avenue Thiers, 325, Bordeaux 

(lU DEMANDE chauffeur pour 
11 machine à vapeur. Sérieu-
ses références exigées. Faisson-
nats cliéne ù vendre. — BER-
TRIN, àJLignan (Gironde). 

On dem. capitaliste av. 150,0001 
pour exploitations forestières 

à faire tout de suite. Très sô-
rieux. Ec. Kesh, Ag. Havas, Bx. 

COIFFEUR ouvrier dem., 12 fr. 
par jour et cachets; 3, rue 

de la Merci, 3, Bordeaux. 

M ANŒUVRES ROBUSTES, ca-
mionneurs 2 ou 3 chevaux 

demandés. — Ne sa présenter 
qu'avecv références, BABIAN, 
7, Pavé-des-Chartrons, 7, Bordx. 

ECHOPPE vide 4 à 5 pièces avec 
jardin, libre de suite, deman-

dée par petits rentiers. — Ecr. 
EYGAS, Agence Havas, Bordx. 
AU CHERCHE APPARTEMENT 
Ull ou échoppe vide conforta-
ble de 5 à 6 pièces, gaz et élec-

. tricité. Libre tout de suite ou 
\ prochainement. Loyer d'avance. 
! N'on mobilisable. _ Ecrire CA-
j LEY, Agence Havas, Bordeaux. 

A" CEDER maison de~vins fins, 
bonne clientèle. — S'adresser 

76, avem_des_Mlnimes, Toulouse. 
AU DEMANDE, 33, rue Francln, 

i UH un homme pour aider a ra-
' masser le suif à l'abattoir. 

ON DEMANDE 
DES OUVRIERS COIFFEURS p( 
dames et salonniers très bien; 
rétribués, à MARSEILLE. — S'a-
dresser SYNDICAT INDEPEN-
DANT, MONGES, 69, allées des 
Ç^pucines, J>9, à MARSEILLE. 

On dd. ouvrière lisseusepayéeo* 
PLjour, 2t'0, r. Judaïque, Bdx« 

fllj DEMANDE bon réparateur1 

Y" pneumatiques auto: 12, rue 
de» PI 11 i er s- d e- Tutelle. 12, Bdx. 

PLATE-FORME 10 t. disponible 
sous peu transporterait mar* 

chandises destination Narbonna. 
Kcr. ALERS, Agence Havas, Bx. 

VOILIER à partir bientôt poufl 
Lisbonne et Porto reçoit fi> 

taille vide et toute sorte da 
charge. — Pour traiter, s'adres-
ser : 7, rue Boudet, 7, Bordeaux 

ANÏED by important Bank 
- in Bordeaux young clerk 20, 

to 25 years old, with perfect 
knowie'dge of english language. 
Good situation ofl'ered. Write 
to JOHN, Agence Havas, Bordx. 

[il. ex. music. dem. élèves. —< 
lie. FÊNAN, Agence Havas, B* D 

ftM DEM. très bonnes vendeuses 
UN et, garçon magasin. Chaus-
sures Raoul, rue Ste - Catherine, 

Jeune homme 13 à 15 ans présen-
té par parents demandé pouij 

accompagner docteur en auto-
mobile; 25, bd Wllson ; 1 h. à 3 hu, 

P~TSRÏ)Û"vendredi rue Palais-Gai* 
lien épingle cravate or repreV 

sentant hanneton. — Rapporteï 
Agence Havas, Bordx. Récomp. 

PERDU médaillon or. Rapport, 
pl.Uormoy.^.M-Cazenave.RéC) 

P ERDU p. mutilé de guerre 11» 
vret et pièces militaires. Priè-

re rappo. Et. LABORDE, 84, ru« 
Lecocq, 84, Bordx. Récompense» 

P ËÏÏDU dimanche 29, quai Baca» 
lan, portefeuille conten' cert. 

somme. Rapp. Bernard, employé 
«à bord « Rochambeau ». B°e réo. 

PERDU petite chienne marron, 
poil ras, collier deux grelots 

et plaque sans nom. Nom Gyp, 
Prévenir 121, rue Mondenard, B« 

Perdu jeune chien policier, nonu 
Kiss. — Le ramener 9, rua, 

Pierre - Salin, 9, Bègles. Récomp^ 

VIN GENEREUX m RICHE EN QUINQUINA 

ri 


